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Les habiletés 
d’un conseiller fédéral

M. Musy, conseiller fédéral, à  défaut d'autres 
qualités faisant un homme d 'Etat, ne manque pas 
de .finasserie. On sent qu’il fut élevé à  bonne 
éoole.

On sait quel bruit a  "fait en Suisse le trou de 
vingt et quelques millions crieusé dans ‘le Fonds 
des assurances fédérales. Le chef du D éparte
ment -des .finances, sans être personnellement res
ponsable dles placements fait® en fonds étrangers, 
se sent obligé dé défendre le Conseil fédéral pré
sent et passé. C'est une tâche assez ingrate, 
quand! les finances fédérales sept malades, que 
d’excuser ome perte aussi « kol'ossale ».

iM. Musy riecouruit à ses ressources en finasse
ries, et, par le -canal de quelquesiuns de ces jour
nalistes toujours empressés à mériter les sourires 
et les « tuiyaux » d' un conseiller fédéral, servit 
au peuple un p lat à sa  façon. Ce plat est d'ailleurs 
un chef-d’œuvre d'audace autant que d'astuce, 
car il dev.aii tourner le mécontentement du pays 
contre... Tenez, je vous le donne en cent !

— Contre un 'fonctionnaire.
— iNenni !
— Contre un prédécesseur.
— Point du tout !
— Contre les changes étrangers.
— Vous n'y êtes pas !
— Contre quelque commission.
— Point encore !
— Contre de mauvais conseillers.
— Bah !
— Contre le parti radical,
— Erreur !
— Contre les catholiques.
— Fi donc !
— Je donne ma Langue au ohat !
— Eh bien, contre les socialistes, tout simple

ment. Ces journalistes qui ont de leur métier la 
fierté de Ganelon ont commencé par expliquer 
•ue le parlement a mission de contrôler d'activité 
_u Conseil fédéral et que les socialistes n 'ont pas 
îait leur devoir en ne contrôlant pas selon leur 
devoir.

N'adimiiiez-Vous pas la grâce de ces deux glis
sements ? Du Coaseil .fédéra!, cm ne parlé pas 
et on,'dirige la pensée sur le parlement. Une fois 
la' pensée dirigée de ce côté, iM. Musy, oubliant 
qu'il était, lui, membre de ce parlement chargé 
de contrôler, idirige la pensée sur les socialistes 
seulement. Les lecteurs 'd'es feuilles bourgeoises 
n'ayant pas l'habitude .d'éplucher la prose de leurs 
rédacteurs, sont tout heureux de se dire : Il nous 
semblait bien qu'il y avait des bolchévistes là- 
d'essous !

Et La vérité ?
La vérité est plus simple. A plusieurs reprises, 

les représentants socialistes dans la commission 
de gestion ont fait constater que le contrôle du 
parlement n'existe pas en fait. A plusieurs repri
ses, ils ont .fait voir combien cette situation était 
anormale et périlleuse. IJ me souvient dé l'avoir 
dit en 1915 et que plusieurs socialistes l'ont dit 
à nouveau1. Notre camarade Rosselet a insisté sur 
ce point l'an 'dernier.

Secondement, il me souvient qu’en 1915 je fis 
die multiples démarches auprès de M. Mcvtta pour 
connaître le contenu des portefeuilles des Fonds 
fédéraux et critiquai le beaucoup trop grand nom
bre de .placements en fondis étrangers.

Les interprètes de la petite comédie inventée 
par M. Musy ont beaiu m'ettre du zèle en jouant 
leur rôle, ils ri'égareront pas longtemps l'opinion. 
Celle-ci pourrait bien s ’irriter un peu en consta
tant qu’au lieu d’exprimer des regrets, tout en 
disant carrément la vérité, on s ’amuse à de tels 
jeux.

Est-ce qiue Vraiment la haine du socialisme au
rait fait à tel point déchoir l'honnêteté de la I 
presse bourgeoise, que celle-ci se rende complice ; 
bétiévolle de sordides manoeuvres.?

Si c'était lie cas, la bourgeoisie serait déjà beau- j 
coup .plus corrompue que je ne Le croyais.

E.-Paul GRABER.

lu cercle am er a  u  C ta m - m o  rayure
, i • '

On pendra ce soir SacrémaslÊère en famiSIe

—— —

Le Cercle irutugirre. L'état des travaux est 
assez avancé pour permettre enfin la mise en 
service de la nouvelle salle du Cercle ouvrier, 
au ,premier ftage  <fe ta Maison du Peuple. Qui, 
proffl0''êr 'd&üX’i‘fiàs de la gare, sa silhouette élé
gante et d'une sobriété architecturale faisant 
l'admiration de tous... sauf de quelques grincheux 
isolés dans les partis adverses.

C'est une grande date, une belle journée, pour 
la famille ouvrière de La Chaux-de-Fonds. Elle 
sera fêtée avec joie et dignité. Le Cercle ouvrier 
n'a pas recherché l’apparat et la pompe d'une 
ouverture solennelle. Ce n'est pas dans ses habi
tudes. On inaugurera donc, dès cet après-midi, 
tout simplement, à la bonne franquette, comme 
c'est la coutume de vieille date à  la moniagne.

Les initiateurs de cette belle fête ont eu l'ins
piration heureuse en ne cherchant pas la solen
nité et en gardant à la cérémonie un cachet plu
tôt discret ei familial. Cela n empêchera en rien 
les cœurs de vibrer et de se réjouir comme il 
convient d'une date qui marque une étape dans 
la vie des sociétés ouvrières et de la grande 
ruche socialiste neuchâieloise.

Nous voulons aussi faire ressortir le caractère 
aimable et heureux de l’invitation adressée par 
le Comité du Cercle ouvrier à ses membres.
« Après bien des difficultés, dit-il, la Maison du 
Peuple est achevée. » Oui, quoiqu'il reste encore

beaucoup à faire, dans ce grand immeuble, avant 
qu'il soit entièrement à chef. Les fêtes d ’inaugu
ration d,e la grande salle, espérons-le, ne îarde- 

x ront *pfto<irop. Les-salles de la F, ^0.. M. H-, aa-,
l dessas\ du Cercla, pourrofii''?br'iiJ utilisées dès le 

mois de mai prochain, selon toutes prévisions. 
En tout cas chacun a mis du sien, architectes, en
trepreneur, maîtres d’état, peintres, menuisiers, 
serruriers, et combien de bons ouvriers que nous 
oublions, pour permettre déjà l’installation du 
Cercle ouvrier. Dès aujourd'hui, la vie, la joie 
animera le bel immeuble, qui profilait sa masse 
bleutée dans les soirs de l’hiver 1923-1924. Dé
sormais la lumière brille à ses vastes baies vitrées. 
Et l'on s'arrête, devant cette clarté symbolique.

Le programme est entre toutes les mains. Nous 
n’y ajouterons rien, sinon que nous nous réjouis
sons d’entendre de bons militants, les fondateurs 
du Cercle, la Théâtrale ouvrière, la Gymnasti
que, l'Orchestre et la Persévérante, qui pour la 
première fois y  feront retentir leurs accords.

Le programme de dimanche, dès 3 heures de 
l'après-midi, ce sera au tour de la Sociale du Lo- 
cle. Le soir, on applaudira « L’Am i Fritz ». Nous 
n'avons pas besoin de presser les invités. Ils for
meront foule ce soir et demain, dans la salle du 
nouveau Cercle ouvrier.

R. G.

LE TYRAN

ECHOS
La tragédie du pantalon

Un pauvre voyageur avait demandé et obtenu 
• autre soir, à l’auberge du Bœuf, à Boniswil (Ar- 
govde), l ’autorisation de passer la nuit sous un 
toit. À la même heure, les gymnastes de la loca
lité avaient leur répétition générale à l ’hôtel en 
question et s’étaient mis en tenue de circonstance. 
Le trimardeur vit là une excellente occasion au 
vestiaire, où il décrocha une paire de pantalons. 
Pui6 il se remit au lit avec son nouveau vêtement. 
On ne tarda pas à découvrir le larcin et immé
diatement les soupçons se portèrent sur le che
mineau, qui fut appréhendé et « déculotté » au 
milieu des l'ires et des brimades des gyms. Plus 
tard, on le remit à la police qui lui offrit pour 
quelque temps une autre pension.

Un boycott orangé
Lee exportateurs d'oranges de Valence (Espa

gne) ont décidé de maintenir le boycottage des 
marchés de 'Liverpool et de Manchester.

Prenez la  mesure d'un tyran. Sur son piédestal, 
i! est immense. Renversez le piédestal, il n'est 
plus rien : un être oibs<cu;r comme des milliers 
d'autrets, égal à tous les autres par le corps, égal 
par l'intelligence, inférieur à la moyenne (par son 
égoïsme immense et son orgueil démesuré. Dans 
tout tyran, il y a au fond la -mentalité d'un roi 
nègre, il y a le pilaisir de commander et de domi
ner. Jetez un Guillaume II au milieu d 'un cercle 
de bourgeois cultivés, et effacez des mémoires 
tout son passé, ii ne se distinguera en rien de ceux 
qui .Fentourent, en rien si ce n'est peut-être en ce 
qu'il paraîtra  plus fat que la plupart. Replacez 
un Lénine ou un Mussolini dans l'aréopage des 
chefs socialistes d'avant-guerre, ni l'un, ni l ’autre, 
par l'ampleur de l'intelligence et des connaissan
ces, n'iront à l'a cheville d un Jaurès. Ni l'un, 
ni l'autre, par l'esprit de sacrifice, n'égaleront 
ira seuil des innombrables martyrs de la liberté.

Le tyran est' grand par son piédestal ; et de 
quoi est-il fait, ce piédestal ? Il est fait de toute 
l'ignorance et de toute la lâcheté des hommes. 
Peuples, admirez donc les tyrans, ils sont la me
sure de votre petitesse e t de vo'bre servilité. A d
mirez leur puissance, elle est faite de l'abdica
tion de vos volontés. Vous consentez à  n'être 
rien .pour qu’ils soient tout, ou p lu tô t vouis ne 
consentez pas même, ce serait déjà uo acte de 
volonté et vous êtes incapables de volonté. A d
mirez leur sagesse, iils savent pour vous qui n e

savez pais. Plus votre ignorance 'est profonde, plus 
haute vous apparaît leur intelligence.

Leuirs actes vous sont incompréhensibles parce 
que si vous îles compreniez, vous les jugeriez, 
et si vous îles jugiez, vous vous mettriez au-dessus 
d’eux. Vous mettre 'au-dessus d’eux serait les 
condamner et condamner votre sujétion, ce qui 
serait le commencement de leur fin.

Le premier et le plus grand die leurs bienfaits 
es't de ne point nous ravir la vie, remerciez-les. 
Tous les autres découlent de celui-là. Vous 
jouissez de ce que le maître suprême consent 
à ne point vous prendre, .inclinez-vous reconnais
sants devant luii ou .devant son image.

Leurs fautes n ’en sont point, car il n ’y a faute 
qu’où il y a responsabilité ; or, ilts ne sont 
responsables envers personne. Ils sont infaillibles 
par définition. Ce qu’ils font doit être, comme 
ce qui est.

Leurs erreurs, par conséquent, ne sauraient leur 
être imputées et lorsqu'elles produisent des cata
clysmes, ces cataclysmes mêmes projettent sur 
eux une grandeur qui les égale aiux forces su- 
prêiîtEis de lia nature. Tout ce que les catastrophes 
épargnent est un bienfait pour lequel vous devez 
rendre grâce.

A genoux donc, peuioles ! le .front dans la 
poussière, puisque las dieux renaissent.

C. NAINE. % 1

Comment le Bioc national oDiieni s e s  «m ajorités»
Un scrutin truqué 

à Sa Chambre française
M ercredi, après 'le discours de M. Herriot, la 

Chambre française a été le théâtre d‘e curieux 
incidents, dont le « Quotidien » donne ainsi la 
relation :

« Le scrutin est ouvert... Oui1, mais... les gau
ches ont constaté que les Aragoins en prenaient 
vraiment trop1 à leur aise. Voter des séances ex
ceptionnelles et ne s'y point trouver est chez 
eux une tradition constante. 'Ces Messieurs préfè
ren t voter les décrets-lois, et ne pas m ettre les 
pieds à la Chambre.

Voici donc que cinquante députés de gauche, 
conformément au règlement, ont déposé une de
mande de scrutin public à l'a tribune.

M. Landry, qui a pris la place de M. Pére t au 
fauteuil présidentiel, annonce qu'il1 va procéder 
à l'appel nominal des cinquante signataires.

Stupeur chez les A ragoins! Clam eurs! Tem
pêtes !

Grabuge dans la fourmilière. Les ministres, les 
sous-secrétaires d’E tat, les attachés de cabinet, 
les Aragoins se précipitent au téléphone. Les au
tos sont réquisitionnées. On appelle d'urgence 
les amis du gouvernement ; on les arrache à de 
joyeux festins ou à leur doux farniente.

Beaucoup, qui n 'ont pa6 miis les piedis à la 
Chambre depuis fort 'longtemps, apparaissent, 
ébahis, avec des airs de nocturnes qu’on lance 
soudain en pleine lumière.

Cependant, narquois et amusés, les députés de 
gauche regardent ce défilé comique. Ils ont décidé 
qu iis s'abstiendraient de voter. Pourquoi ? Parce 
qu'un vote n 'est valable que si le quorum est 
atteint ; entendiez si la  moitié de la Chambre 
prend part au scrutin. Il faut donc 316 votants 
pour qu'un vote soit régulier.

Si les gaucihes s'abstiennent, les 400 « fidèles » 
de M. Poincaré arriveront-ils à ê tre  seulement 
300 ? C’est fort douteux. L 'expérience, en tout 
cas, vaut d 'être tentée.

Le défilé des Aragoins continue ; quelques re 
négats s'y mêlent, copieusement hués par les d é 
putés républicains. Les minutes passent. Jusqu'à 
quand pourra-t-on mobiliser les cohortes ara- 
gcuines ? demande-t-on à gauche,

M. Landry répond que le scrutin ayant é té  ou
vert à 7 heures moins 10, il sera fermé à 7 heures 
et demie.

Seulement à 7 heures et demie, il manque en
core beaucoup d'Aragoins pour parfaire le chif
fre de 316 votants !

M. de Lasteyrie, envoyé par M. Poincaré, dont 
la colère se manifeste par des gestes désordonnés, 
déclare à M. Landry que « ça ne peut pas se 
passer comme ça ». On attend encore un lot d'A- 
rageins péniblement extirpés de leurs tanières !

Alors, le .faible M. Landry cède. Il annonce 
qu’il s 'est trompé ; il a dit : « sept heures e t de
mie », Non ! le scrutin dem eurera ouvert jus
qu’à « huit heures ».

Des cris de «D ém ission! Démission! M en
teur ! » s'élèvent.

Dans le déchaînem ent des colères, les derniers 
mamelucks m ontent là la tribune. Il faut bien en
fin clore le vote, e t le proclamer.

Il y  a encore des instants pénibles. Le « quo
rum » précisément, n 'est pas atteint. Seuls 269 
députés ont pris part au vote, alors qu'il en fau
drait 316. Deux cent cinquante-trois ont voté 
contre la disjonction, suivant le vœ u d'u gouver
nement ; seize ont voté pour ; la igauche s'est 
abstenue en masse. Comment se tire r de là ? M. 
P ierre a indiqué urne rouerie à M. Landry : comp
te r parmi les votants les cinquante signataires 
de Vappel nominal, qui se sont abstenus de voter. 
Ainsi 269 +  50 =  319. E t le tour est joué. Le 
vote es't acquis.

Un ouragan de clam eurs accueille la proclama
tion de ce scrutin truqué.

A nouveau les cris de « Démission ! » re ten 
tissent. M. Landry ne va pas jusquie-là. Il prend 
son chapeau, hésite, descend l’escalier et met, 
par son départ, fin à La séance. Quant à M. Pcxin- 
caré, obligé de se conten ter d ’une « majorité » 
de 253 voix, il trouve la  pilule amère. »

L'eHpMce iaile a la Tauannes iaicl)
C 'est la «Fédération  Horlogere » qui distri

buait, mercredi dernier, des démentis à gauche 
et à droite. Elle disait, en tre  autres, que l’a direc
tion actuelle de la grande fabrique d'horlogerie 
la Tavannes W atch, à Tavannes, aurait déclaré 
que l'introduction de la semaine d‘e 48 heures 
avait été une catastrophe pour l’industrie horlo- 
gère.

C ette déclaration nous a fait revenir à la mé
moire ce que nous racontait un ouvrier, il y a 
quelque temps déjà. Cet ouvrier avait été occuoé 
à la Tavannes W atch — il n 'y  est plus actuelle
ment — du temps de M. Sandoz père, le père du 
directeur actuel. Or, me disait-il, M. Sandoz père, 
qui passait pour être autoritaire, avait au moins 
l'avantage de ne pas rester indifférent au bien- 
ê tre  de l'ouvrier. Ancien ouvrier lui-même, il se 
préoccupait d'am éliorer les conditions de travail 
de ses ouvriers, sachant bien que l'en îicprise 
en bénéficierait. C’est lui qui a été l ’un des pic-
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miers palrons de notre pays, si ce n ’est le pre
mier, à réduire 'la durée de la journée de travail. 
A  ce moment-là, on travaillait encore 10 heures 
par jour. M. Sandbz père proposa à ses ouvriers 
d‘e diminuer la durée thi travail d'une demi-heure 
■par jour, en ajoutant qu'il- était disposé à conti
nuer cei. essai si la production n ’en souffrait pas. 
L'expéricnce a si bien réussi que M. Sandoz père 
alla plus loin encore, en deux étapes, en réduisant 
à 9 heures la durée du travail quotidien, puis, 
plus tard1, en fermant la  fabrique le samedi après- 
mkfi, -toujours à  cette condition que la produc
tion ne diminuât pas. La réduction de la durée du 
travail a é té  maintenue et l'a production n’a pas 
cessé1 -d'augmenter, grâce aussi au perfectionne
ment des méthodes de travail qui n ‘a cessé d 'ê tre  
apporté dans ce tte  fabrique qui passe pour être 
l'une des mieux outillées de notre région hor- 
logère.

Voilà une expérience difficile à démentir, qui 
donne raison à la  thèse défendue ici, que la ré 
duction de la  durée du  travail, poussant à amé
liorer les méthodes de travail, a contribué à aug
m enter la production. A. V.
-------------------- i—l- ♦  —  ----------------

Qu’est-ce à dire ?
Une affiche avait été' apposée dans les locaux 

de la fabrique Perrenoud du Locle. Ce n ’était 
pas les' patrons, mais bel et bien un ou des 
ouvriers qui la placardèrent, ainsi que nous l’a 
déclaré M. Perrenoud lui-même. Notre corres
pondant avait été mal renseigné. D 'emblée nous 
avons rectifié ce fait, qui n 'a  en lui-même, du 
reste, qu'une importance assez secondaire.

Mais où la chose devient tout à fait curieuse, 
c'est quand l'a «Fédération Horlogère» y ajoute 
ses commentaires. Dans son numéro du 6 février 
1924, elle laisse entendre que « La Sentinelle »

■ aurai! pu porter préjudice à  la Maison P erre
noud. Voici le passage en cause dans le texte 
d<e l'organe patronal :

« La direction de la fabrique interdisait -tout 
autre affichage que celui qui a trait aux affaires 
de la maison. Elle n 'a  donc fait apposer aucun 
placard ni pour, ni contre la révision. Il est cer
tes regrettable que les électeurs soient induits 
en erreur de cette façon, mais ce qui l ’est plus, 
c’est le préjudice que de tels procédés peuvent 
causer à des entreprises industrielles de l'im
portance de celle mise en cause. »

Nous avons beau re tourner ce texte dans tous 
les sens qu 'en peut ‘lui donner, et nous creuser 
la cervelle pour comprendre l'idée que la « F é
dération Horlogère » a voulu exprimer, nous ne 
saisissons pas.

Comment est-il possible qu’un journal ouvrier 
porte préjudice à un industriel en disant, par 
exemple, qu'il est partisan des quarante-huit heu
res ?

Préjudice dans ses affaires ? Préjudice dans 
ses relations commerciales ?

Cela n 'est vraiment pas possible. Nous serions 
alors obligés de conclure qu 'en  ferait, du côté 
représenté par cet organe, pression sur les en
treprises industrielles qui seraient assez coura
geuses pour dire leur opinion eu faire part de 
leurs expériences au public. Nous ne voyons pas 
d 'autre alternative. Nous le répétons : « Com
ment aurions-ncus pu leur porter préjudice d'une 
autre façon ? »  La « Fédération Horlogère » se 
rait bien bonne de nous le dire !

f «  la déiense des 18 neoree
lisie des sonigrences pour le Jure Bernois

SAMEDI 9 FEVRIER
Courrendlin. — Orateurs : G. Muller, maire de 

la ville de Bienne ; Ch. Huba-cher, secrétaire, 
Berne.

Moutier. — Orateurs : A. Am i, député, Langen- 
thal j M. Monnier, secrétaire, Berne.

DIMANCHE 10 FEVRIER
Delémcn t. — O rateurs : A. Grospierre, conseil

ler national.. Berne ; G. Muller, maire de la ville 
de Bienne.

Corncl. — O rateurs : A. Albietz, ancien dé
puté, Porrentruy ; M. Monnier, secrétaire, Berne.

LUNDI 11 FEVRIER
Malleray. — O rateurs : J. Chopard, conseiller 

municipal, Bienne ; E. M ontandon, député, Saint-
Imier.

CoiTtemaîche. — Orateurs : Ch. Huibacher, se
crétaire, Berne ; E. Jcliat, conseiller municipal, 
Porrentruy. —

Bressaucourt. — O rateurs : A. Albietz, ancien 
député, Porrentruy ; M. Monnier, secrét,, Berne.

J U R A  B E R N O I S
MOUTIER

Réponse à une mise au point de M. G. Mentha,
parue dans le Petit Jurassien. — Lors de la de
mande faite au Conseil municipal de notre ville, 
pou,r l'utilisation de ila Imlle de gymnastique pour 
le 9 février, il fut répondiu qu'elle était accordée 
au chœur m/ixte La Mélcdda pour son concert du 
10 février. lEt, comme en de telles occasions l'u ti
lisation en est déjà permise pour la  veille, le Co
mité de propagande a aussitôt entrepris des dé
marches auprès du président de La Méilodiia pour 
•lui demander s 'il était possible d’utiliser la  halle 
de gymnastique pour une conférence le  samedi. 
Celui-ci ayant immédiatement donné -son assen
timent, fut cbli-gé, quelques jlours plus tard, de le 
retirer en indiquant comme motif que la société 
-de gymnastique n ’avait pas été d'accord de leur 
lafos-er la halle pour répétition le vendredi et que 
de ce fait il leur était impossible de -la m ettre à 
notre disposition.

Comme habituellement, les conférences se font 
à la halle de gymnastique, il a  paru bon de re
later ilé -motif 'pour lequel la  conférence avait lieu 
à  l ’ancien collège p lu tô t qu’à la halle. Et si mal- 
heureuse-meint cette insignifiante explication a Je 
doin de déplaire, il ne faut pas en vouloir à l'au 
teur du communiqué paru dans la  « Sentinelle ».

Le Comité d'action.

SAINT-IMIER
Assemblée populaire délibérante du lundi 11 

lévrier. — Le rejet du budget et Iles difficultés 
devant lesquelles se trouvent les autorités, les 
ont décidées à  convoquer urne assemblée popu
laire délibérante pour (lundi 11 co;urant, à  20 h., 
à la halle de gymnastique. Le budget a subi quel
ques -petites 'modifications, -parmi lesquelles une 
partie  basées sur les propositions dé la  fraction 
-socialiste au  Conseil! général.

Pour les 48 heures. — 'C’est donc ce soir que 
nouis aurons le  plaisir d'emtendre notre dévoué 
camarade Emile iRyser qui viendra mous entretenir 
sur la question de <la révision de l'article 41.

E tant touf particulièrem ent 'bien documenté, 
sa 'conif-âren-cie ne manquera pas d 'ê tre  des plus 
intéressante, surtout qu'ellle est •contradictoire.

Tou® au Cercle, ce soir, à 20 -heures. La lutte 
-engagés doit être suivie dé près. La chorale prê
tera son concours.

Théâtre. — Nous rappelons que la représenta
tion de c Siimioine », au 'Casino-Théâtre, sera suivie 
d'une soirée dansante. L'Union Théâtrale s ’est 
assuré le  'contours de J'orchestre Select, de La 
Chaux-de-Fonds.

les orateurs. Comme la conférence sera contra
dictoire, chacun -peut demander la parole et nous 
comptons bien que les partisans de la  révision 
viendront aussi exposer leurs idées. Invitation 
cordiale à tous. Nous aurons peut-être l'occasion 
d 'apprendre le  nouvel équilibre qui permet de 
tout prom ettre sans rien tenir et de ménager la 
chèvre e t le chou. Pourquoi pas ! on voit telle
ment de choses.

îLettre d*Aj oie
Les lecteurs die « L a Santindle » ont pu se 

rendre compte p ar les avîs parus que de*' confé-c 
rences a-unont lieu aussi en A  joie, organisées 
par l'es syndicats et 1e parti sociaîiiste. Jusqu’à 
présent, lêis .partisans de la  révision dé l’article 
41 se sont contentés d'anticles dans les journaux.

Un fait frappant de la situation est que le parti 
démocratique il-aislsie lé  vote libre ®t le parti libé
ral recommande la révision de l’ariticle 41 (déci
sion dü congrès de Sonceboz du 2 février). Les 
•libéraux aj'O'Uilots suivront-ils leurs chefs ? C ’est 
ce que l’avenir inouïs apprendra. En effet, nous 
nous rappelons q u ’en 1920, loirs de® conférences 
pour l'en trée dans la Société dies Nations, M. Bil- 
iieux fit valoir, entre autres arguments, l’appli
cation dé  la  journée de 8 heures et la  réduction 
du budget militaire. N otre cam arade Terrier fit 
alors observer judikieuisraiment que si les organi
sations syndicales n'étaient pas assez forces pour 
faire appliquer les  8 heures, la Loi resterait le t
tre  morte.

.Notre camarade ne croyait pas si bien -dire. 
A côtlé des organisations patronales qui veulent 
saboiter la ise-maine de 48 heures, nous voyons de 
ceux quii s 'en faisaient les champions, La com
battre aujourd'hui, soit dans lie fond1, «oit dans 
la foirme.

A ujourd'hui, le -Cerdle libéral ouvrier n’existe 
plus qu’à l ’é ta t de souvenir, et les chefs pensent 
aussi que tes promes'ses faites en leur temps aux 
ouvriers libéraux sion-t auissi des souvenirs proba
blement.

Promesses aussi, quand le Coms-eil -fédéral dans 
son message parle die provisoire. M éditez un -peu 
ces quelques lignes et vous serez édifiés. Com
me dit René Robert dans « La Lutte syndicale » :
« Et pour que -ceux qui n ’ont pas encore com
pris soient bien au courant de ses intentions, il 
ajoute, page 12 : Que vienne une amélioration de 
la situation et que les possibilités de travail 
augmentent, c’est bien alors qu’une durée un peu 
plus longue de travail sera utile. C’est ce qu'on ' 
appelle du provisoire rallongé, »

Mercredi prochain, 13 février, à 20 h. et qruart, j 
aura lieu à la Halle de gymnastique à Porrentruy j 
une conférence contre la  révision de l'article 41. 
Achille G rospierre e t M arc Monnier -en seront .

CANTON D E J E U C H A T E L
LÉ LOCLE

Séances cinématographiques au Temple. — Di
manche et lundi 10 et 11 février, le beau film 
« Romain Kalibris », tiré de l'ouvrage célèbre 
d ’H ectcr M alot, le  « Roman d'un Enfant », réjoui
ra tous les amis de la Bretagne et dé la mer.

Un grand ccncert, — C 'est demain soir, à 20 
heures, au Casino, que notre vaillante société de 
chant L’Espérance ouvrière donnera son grand 
concert à ses membres honoraires, passifs et à 
la population-. Choeurs, solo, double quatuor, duo, 
comédie en un acte, feront la joie des nombreux 
auditeurs. (Voir aux annonces.)

Salon coopératif de coiffure. — L'assemblée 
générale annuelle aura lieu lundi 11 février 1924, 
à  20 heures, à la Salle du Tribunal (ancien Hôtel 
de ville). L'exercice écoulé, malgré les temps 
difficiles que nous- avons traversé, se boucle par 
un boni réjouissant. (Voir aux annonces.)

La Sociale à La Chaux-de-Fonds. — Les p er
sonnes qui dés:nent accompagner La Sociale di
manche à La Chaux-de-Fonds et bénéficier du 

. b illet collectif sont priées de se faire inscrire 
jusqu'à ce soir, samedi, à 8 heures, au Cercle. 
D épart du Locle à 2 heures, retour à 8 heures.

Ciné Apnllo. — Ce soir et demain, la suite et 
la fin des M ystères de Paris. Au programme, co
médie. (Voir aux annonces.)

Qu'od se hâte ! — On peut voir d'ans les vitri
nes du magasin Mariddr, rue de France, une nou
velle série de lots de la  grande loterie de « Se
cours et Travail », dont le tirage est fixé irré
vocablement au lundi 10 mars prochain.

L'exposition se term inera dimanicihe 6cir, hâtez- 
veus d ’aller la voir et achetez les derniers bil
lets en vente au dit magasin.

LA CHAUX-DE-FONDS
Inauguration du Nouveau Cercle Ouvrier

Contrairem ent à  ce que n-ouis annonçons en 
prem ière page, l'ouverture  officielle du Nouveau 
Cercle Ouvrier aura lieu ce soir à  7 heures, e t 
non pas dès c e t après-midi, cela -pour perm ettre 

- au Comité de faire les dterniers préparatifs.
Pour Ha nouvelle clef, voir aux 'annonces.r    .• . . . . . . . . . .

Aux membres du parti
Les dizeniers du parti socialiste vont commen

cer leur travail. Nous recommandons à tous les 
membres de faciliter leur tâche — tâche parfois 
ingrate — en soldant leurs cotisations dans la 
mesure du -possible. Les membres dont -les carnets 
sont remplis sont priés d' en réclam er un au dize- 
n-ier.

Egalement, votre -comité serait reconnaissant 
qu’on lui signale toutes les omissions qui pour
raient se commettre, toits les changements de db- 
mioile, les membres oubliés dans les perceotions 
et aussi les dizeniers qui n 'auraient pas -conscience 
de leu r m andat — c'est-à-dire ceux qui négli
gent nos membres en ne passant pas régulière
ment.

Si toutes ces condtiions sont remplies, notre 
parti reprend'ra une vitalité nouvelle et sa mar
che ascendante.

Le Comité du parti socialiste.

Fonds de secours du Bataillon de sapeurs-pompiers 
Fortune au 31 décembre 1923

Le capital, au 31 décem bre 1922,
était d e ............................................... Fr. 72,022.66

Solde du compte Profits e t P er
tes 1923 ............................................. _ » ___2,936.50

Le capital, au 31 décem bre 1923,
est d e ............................................... Fr. 74,959.16

Eichenbaum à Neuchâte*
En a ttendan t de passer -en Cour d ’assises, Ei

chenbaum a  été conduit hier à Neu-chàtel pour 
être à la  disposition du Parquet.

Un vol de poules
Un vol de poules a  cté constaté ces jours d er

niers aux environs de l ’Usine à  gaz.

Entrée en classe
A partir de lundi 11 février, les cloches des 

collèges primaires seront sonnées \  8 heures 
moins cinq et l'entrée eni classe se  fera à 8 heures. I

Communiqués
Baret nous revient — Bonne nouvelle que l'an

nonce de la jolie pièce « Colinette » avec Baret 
lui-même dans le rôle de Louis XVI-II.

La location ouverte aux Amis du Théâtre (cou
pon n° 17), dès lundi, le sera  au public à partir 
de mardi matin.

Le gala de Faust. — Gros mouvement de loca
tion, au Théâtre, peur la représentation, impa
tiemment attendue, de « F aust» , par la troupe 
de Besançon.

Les Deux Orphelines, vu le grand succès qu’el
les ont obtenu aux premières représentations, 
seront enccre à applaudir dimanche après-midi, à 
la  Croix-Bleue. Que personne ne manque ce 
magnifique drame superbement rendu par La Lit
téraire de la Croix-Bleue.

Dons. — La Direction de police a reçu avec 
reconnaissance, p ar l ’entremise de M. André 
Fontana, la somme de Fr. 50.—, den des fos
soyeurs de  M. Guillaume Thiébau-d, en faveur 
du fond de secours aux chômeurs dans la dé
tresse.

Frcoîe des Travaux féminins. — Nous prions 
les lecteurs de se reporter à l'annonce qui paraît 
dans ce numéro pour obtenir les détails utiles 
sur ié prochain programme des cours de tous 
genres créés par l’Ecole des Travaux féminins.

Convocations
•LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale mixte ou

vrière et Orchestre La Symphonie. — Nous comp
tons sur la présence de tous les membres pour 
la dernière répétition qui .aura ïlieu cet après-midi 
à 14 heures (précises, au Cercle ouvrier, rue du 
Premier-Mars.

COLOMBIER. — Parti socialiste. — Assem
blée générale extraordinaire üe lundi 11 février 
1924, à 20 heures, au local', Union. Ordre d u  jour 
très important. Chacun doit se faire un devoir 
d’y assister.

ff&r Contra la prolongation 
de la dorée du travail

Deuxième tournée de conférences 
dans le canton de Neuchâtel

SAMEDI 9 FEVRIER 
Couvet. — O rateur : C. Naine, conseillei na

tional, Lausanne.

LUNDI 11 FEVRIER
Saint-Biaise. — O rateur : Pierre Reyraond, pro

fesseur, Neuchâtel.
Cressier. — O rateur : Ph.-H. Berger, ancien 

conseiller national, Fontainemelon.
Les Erenets. — O rateurs : Achille Grospierre, 

conseiller national', Berne.
Fontaines. — Orateurs : Jean Uebersax, secré

taire de la F. O. M. H., Cernier, et Marcel Ittei 
secrétaire de l'Union ouvrière, La Chaux-de 
Fends.

Fleurier. — O rateur : Emile Ryser, ancien cou 
sciller national, Genève.

Les Hauts-Geneveys. — Orateurs : W. Cosan 
dier, secrétaire de la F. O. M. H., La Chaux-de- 
Fonds, et Sam. Jeanneret, député, La Chaux-de- 
Fonds.
= = = = =  1 1 ■ lü-11. . I — J

Les changes du jour
(Les chiffres entre parenthèses indiquent  

les changes de ta veille.)
Demande Offre

P A R I S   26.25 (26.55) 26.60 <26.95)
ALLEMAGNE. ( - . - )
L O N D R E S   24.74 ;24.78 i 24.81 (24.84'
I T A L I E   25.— (25.05) 25.30 f25.30'
B E L G I Q U E . . .  23.20 (23.40) 23.70 (23.90)
V I E N N E   7 9 .-  (7 9 .- )  8 3 . -  (83 .-)

(le m illio n  de co u ro n n es)
P R A G U E   16.65 (16.55: 16.70 (16.85'
H O L L A N D E . .  214.90 215 20) 215.80 (216—)
M A D R I D   73.20 (73.20) 73.80 (73.90)
NEW-YORK :

C âb le..............  5.725 ('5.725) 5.765 (5.765
C hèque  5.72 (5.72) 5.765 i5.765'

roblerone chocolat au lait suisse au miel 
et aux amandes

773 d ép ô ts  de  v e n te  d a n s  to u t  le can to n  de N euchâte l.
P r ix  p a r  é tu i : 70 e t. 4649

m - Dès Vendredi 1er Février et jours suivants, jusqu’au 15 Février 4 ■ m

GRANDE VENTE ANNUELLE DE BLANC
r>- * ° ° l°

Toilerie - Trousseaux - Lingerie - Rideaux
Escompte spécial valable seulement pendant la durée cîe la vente T8IT!& ®i

Malgré les prix à la hausse Malgré les prix à la hausse I©
H T  VEUILLEZ CONSULTER LES PRIX DU CATALOGUE DISTRIBUÉ A DOMICILE 7008

A Magasins M
Voyez les G v itrines spéciales

. FRIOLET-JEANNET - Le Locie
Maison Neuchàteloise, fondée en 1878 Demandez les échantillons
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A la Chambre française
Un nouveau tumulte. — Emotion intense dans 

les coulcirs. — On y parlait de la démission 
éventuelle du gouvernement...

PARIS, 8. — Havas. — La Chambre a continué 
ce matin la discussion des projets fiscaux. M. 
Gueràn retire à  l'article 1er son amendement qui 
avait pour objet la suppression des monopoles 
d'Etat, le gouvernement lui ayant -déclaré que 
ces monopoles ne pouvaient être supprimés par 
décret. En réponse à M. Bouisson, M. Poincaré 
déclare qu'un monopole d'Etait ne pourrait être 
supprimé par voie législative. M. Ferdinand Buis
son redoute que les adversaires de la laïcité n 'abu
sent des décrets pour diminuer l'enseignement 
laïque et autoriser îles congrégations. M. Poincaré 
lui répond que tant iqu’il sera au pouvoir, il ne 
sera pas touché autx ilodis laïques.

M. Léon Daudet provoque un vif incident en 
disant quie Gambetta ne faisait qu'obéir à Bis
mark quand il pratiqua la politique anti-cléricale. 
M. Thomson proteste énergiquement contre ces 
déclarations.

Suite du débat cet après-midi. Séance levée 
à midi.

La séance d'e relevée s’ouivre à  15 'h. 10, sous 
la présidence d'e M. M. P é re t On reprend la dis
cussion dü projet fiscal.

M. Klotz déf.end un amendement tendant à 
ajouter au  deuxième paragraphe de l'article pre
mier la disposition suivante : « En auicun cas, les 
mesures ci-dessus prévues ne pourront s'appli
quer à  la troisième section du budget de la guerre, 
au programme naval, aux approvisionnements de 
réserve de la guerre et de la marine. » La Cham
bre ayant abandonné son devoir de oontrôle, dé
clare l'orateur, une garantie devient indispensa
ble ; il faut donc que les crédits de la  guerre et 
de la  marine, portant sur le matériel et sur les 
approvisionnements de .réserve restent intacts dans 
l'intérêt supérieur die la défense nationale et ce 
conformément à  la tradition républicaine. M. Klotz 
demande à connaître les intentions du gouverne
ment au sujet du programme naval. Si l'on ne 
touche pas au  budiget des universités ni aux fonds 
communs, on peut se dem ander sur quoi porte
ront les économies, à  moins qu'on ne touche au 
budget dte lia guerre et de la marine.

'M. Denise demande également des précisions 
sur l'exécution du programme naval.

iM. Klotz conclut en demandant à la  Chambre 
d'adopter son amendement, pour bien marquer 
sa volonté de ne voir réduire en aucune façon les 
crédits afférents à la mobilisation.

M. Marcel1 Habert estime que la meilleure ma
nière de renforcer la défense nationale est de 
donner rapidement au gouvernement le vote de 
confiance de la  Chambre.

M. Tapponnier pense comme lui et regrette que 
ce vote die confiance soit retardé par l'obstruction 
systématique (vives protestations à gauche). Il 
reproche aux adversaires du projet de ne pas en
tendre la  voix des mutilés de la guerre.

— Où voulez-vous en venir ? interroge M. 
Tapipo renier.

M. Denise : — Vous allez le savoir. Vous qui 
prétendez être le défenseur de la marine et qui 
êtes le beau-frère de celui qui fut le torpilleur de 
la marine... (vacarme à l'extrême-gauche).

M. Denise proteste avec indignation. Le tu 
multe reprend de plus belle quand M. Tapponnier 
veut reprendre la parole.

M. Poincaré s ’écrie : — Qu'est-ce que la Cham
bre a à gagner à un pareil débat ?

Les gauches m ontrent :1a droite et le centre, qui 
appuyent M. Tapponnier. MM. Maurice Raynaud 
et Tapponnier persistent à vouloir parler. M. 
Poînioaré les suppliie, « au nom de la patrie  », de 
terminer ce débat. Mais les deux députés, vou
lant à toute force continuer, 'lie président du 
Conseil plie sa serviette et quitte 'lie banc du 
gouvernement, suivi du ministre des finances. Les 
gauches applaudissent ; le bruit est infernal. Le 
président suspend la  séance à 16 'h. 10.

La saillie dtes séances se vidé rapidement, les 
d'élpuités se précipitent dans les couloirs pour con
naître la portée du geste de M. Poincaré.

A 16 h. 35, on commence à rentrer. M. Péret 
remonte au  fauteuil présidentiel. M. Poincaré, 
suivi des ministres, rentre également en séance, 
applaudi notamment au centre et la séance est 
reprise. M. Péret supplie ses collègues d 'év iter 
le retour d'incidents semblables à ceux qui vien
nent de se produire et de s'abstenir de toute a tta
que persennidüe : « Songez que la  France nous 
regarde, elle est digne d'e tous les respects et 
nous nous honorerons en ne donnant que des 
spectacles dignes d'elle. Et si la France nous re 
garde, l'étranger aussi, je n'en dis pas davantage. » 

M. Tapponnier n 'insiste pas pour ravoir la 
parole.

M. Kfctz déclare : « Les paroles et l'es gestes 
du président du Conseil me suffisent, je re tire  i 
mon amendement ».

Le président met alors aux voix la fin du 
deuxième paragraphe de l'article prem ier :
« Lorsque îles mesures ainsi prises auront néces
sité des modifications aux lois en vigueur, les dé
crets seront soumis à la sanction législative dans 
un délai d'e six mois ». C ette phrase est adoptée . 
par 352 voix contre 182.

M. Locquin se défend de vouloir faire de 
i’Obstruction, mais il demande simplement au 
gouvernement si les intéressés pourront se pour
voir en Conseil d 'E tat contre les décrets si leurs 
droits acquis étaient ilésés.

M. Poincaré répond affirmativement.
M. Locquin demande le vote d'un amendement j 

dans ce sens. M. Poincaré déclare que c'est inu
tile. « Nous sommes dans le droit commun, nous 
y restons, l'am endem ent serait donc superflu ».

Combattu par le gouvernement, i'amendement 
Locqain est repoussé par 329 voix contre 232. 
{La Chambre compte 620 députés. — Réd.l

I M. Vallat soutient un amendement tendant à 
j ce que les prem iers décrets com portent unie di

minution du nombre des ministères et une ré 
duction du supplément de l'indem nité parlem en
taire.

iM. Péret observe que l'a seconde partie  de 
faimlenidement n 'est pas recevaiblle, puisque les 
Chambres règiflent elles-mêmes l'indemnité parle
m entaire. Puis il lit une série d ’autres sous- 
amendements, relatifs à  l'indem nité parlem en
taire e t au  cutanvl avec le mandat législatif. Ils 
sont tous accueillis par des rires et des applau
dissements.

M. Poincaré déclare que le gouvernlement n 'en
trera  dans aucune discussion à propos de cet 
-amendement e t  des sous-amendement®. Il dem an
de la  disjonction e t pose la  question dé confiance.

M. Vallat soutient que l'exemple dJes économies 
doit venir d ’en  haut et que les députés eux-m ê
mes doivent cet exemplle.

M. About demande la disjonction die cet amen
dement, en faisant appel aux sentiments démo- 
icra'tiquies de ses collègues. Il estime qu'un repré
sentant du peuple doit pourvoir vivre honnête
m ent en se consacrant complètement à son man
dat.

M. Vallat déclare re tirer la partie de son amen
dement relative à  l'indemnité parlementaire, mais 
maintenir la première.

M. Poincaré annonce que le gouvernement 
maintient sa demande de disjonction.

La disjonction est prononcée par 360 voix con
tre 63.

Le président met aux voix l'arMele premier 
sur lequel !e gouvernement pose la question de 
confiance. Le scrutin sur l ’ensemble de l’article 
donne lieu à pointage. La séance est suspendue.

W *  LE VOTE
La séance est reprise à 18 h. 50. L’ensemble 

de l’article prem ier est adopté par 329 voix con
tre 207.

PARIS, 9. — Havas. — Après l’adcpticn de l ’ar
ticle premier. M. Magne, de la droite, a  proposé 
la disjonction de cet article pour en faire un 
projet spécial qui serait envoyé immédiatement 
an Sénat. M. Msgne estime que c’est le seul 
moyen pour relever le îranc. L 'orateur a désap
prouvé le double décime. C ette disjonction a été 
repoussée par 365 voix contre 59. Suite de la 
discussion lundi après-midi.

Echos internationaux
Les socialistes allemands auront leur congrès 

le  30 mars, à Berlin, Hilferding y présentera un 
rapport sur « Le parti socialiste et les élections ». 
Ce congrès votera en outre un ordre du jour .s'é
levant contre l!’état drexception, soit contre la dic
tature militaire. Il aura en outre à  trancher lè 
différend1 entre le congrès saxon et le groupe so
cialiste à la Diète de ce pays, soutenant le gou
vernement actuel.

Lfudemdorîf se plaint : il estime que le moral des 
Allemands est bien bas. Il ne perd pas l'espoir 
cependant de reprendre la -marche sur Berlin et 
affirme que tous les jours viennent de nouveaux 
adhérents. 0

iLudendcrff et Poincaré : oe sont les deux têtus- 
aveuigles de l'heure.

*
*  *

Les autorités militaires de Thuringe ont saisi 
un manifeste électoral socialiste. C-est la liberté 
de vote... comme en Italie !

Maintenant qu’on a une monnaie fixe en Alle
magne, on connaît à nouveau les données du bud
get allemand. Le budget ordinaire -présente 5,124 
millions -d!e marks-o-r aux recettes et 4,942 mil
lions -aux dépense®. Le budget extraordinaire 
ajoute 130 millions des deux côtés. Enfin, le bud
get des dépenses découllant du traité de Ver
sailles prévoit 640 millions de -dépenses. Il y a 
donc un to tal de dépenses die 5,712 millions et un 
total -die recettes de 5,254, soit un déficit de 458 
millions prévu pour 1924. Mais- ces recettes sont 
basée® sur la libération des E tats occupés et le 
respect de la Constitution par tous les Etats du 
Reic.h. Si la situation -politique actuelle était main
tenue, les recettes diminueraient de 950 millions.

Les -fascistes prétendent défendre les « vain
queurs » de lia guerre ! E t voici qu'ils se m ettent 
à traiter les groupes des andens-com battants,
« L 'Italie libre », -comme de vulgaires socialistes, 
à coups de bâton. Cet incident, qui soulève de 
violentes protestations à Milan, s'est passé à  l 'a s
semblée générale de ce groupe, au Théâtre -du 
Peuple. Un -groupe de fascistes a pénétré de force j 
dans la salle et -frappé à coups de -bâton ceux qui 
ont protesté.

O liberté !

A  la suite de® violences subies par les anciens 
combattants et qui font voir l'impossibilité d'une 
lutte -électoi aie libre, leurs groupes ont décidé d-e 
ne pas participer aux prochaines élections.

Les fascistes triompheront-ils du vide causé 
par la terreur ?

La Diète de Pru-s'se vient d’assister à un étran
ge débat : les partis nationalistes avaient déposé 
une interpellation -au sujet -de 1"entente interve
nue entre socialiste® danois et allemands, concer
nant le irestoeci de la  frontière actuellement é ta
blie entre les deux pays. Les socialistes furent 
accusés -d'être vendus à Fétranger et de subir la

volonté >dle partis pollitiq|ules étrangers... tandis 
qu'en Suisse romande et en France on aocuse le 
socialisme français de subir la  volonté des socia
listes -allemands !

■Merveilleuse honnêteté !

A  Berlin, les socialistes avaient organisé une 
grande assemblée. Crispien -devait parler dte la 
■dictature militaire et des -hontes policières en 
Saxie et Thuringe. L ’a'ssetm'blée du t se dissoudre 
ensuite du  sabotage des communistes.

C'est Ludendorff qui rigole !

La Diète de Prusse a adopté un nouvel impôt 
foncier contre le9 voix pange-rmanistes, du parti 
économique... e t des communistes. Ceux-ci suivent 
lia tactique -die 'Moscou qui a  brutalement condam
né l ’opportunisme -de Radek. E.-P. G.
-------------------- — a»  »  -erwn ------------------------

ETRANGER
L'AMBASSADEUR DES SOVIETS A ROME
ROME, 8. — Au sujet de la nomination des 

deux -représentants diplomatiques il semble cer
tain que M. Joirdanski, chef de la mission russe, 
et signataire du traité, sera nommé ambassadeur 
russe auprès du gouvernement italien.

Pour -ce qui concerne le représentant italien 
on ne cite encore aucun nom, mais on assure 
dans les milieux diplomatiques que ce sera un 
diplomate de carrière qui sera nommé à Moscou.

Les journaux relèvent que tandis que l’Angle
te rre  n’aura à Moscou qu’un simple chargé d’af
faires, l'Italie sera la prem ière nation de l’En
ten te  qui sera représentée dans la capitale russe 
par un ambassadeur.

Détails de l'accord italo-russe
ROME, 8. — De source officieuse, on donne 

les détails suivants sur le c-on-tenu de l'accord 
italo-russe : .L'accord est composé de 80 articles. 
En substance, -ces articles constituent un traité 
général ayant non seulement une grande impor
tance économique, mais aussi politique. Le traité 
règle par exemple les questions consulaires des 
deux ca>s. Parmi les clauses' les plus importan
tes, on relève -les suivantes : -Celle qui engaige la 
Russie ià fournir à l ’Italie une quantité consi
dérable de blé ; une certaine partie des sommes 
versées pour ces fournitures sont destinées à l’a 
chat de marchandises en Italie.

Les tarifs douaniers russes accordent des 
facilités à l ’Italie. Une commission mixte 
italo-russe établira chaque année un pro
gramme des achats et des ventes entre las deux 
pays. Le gouvernement obtient en outre des con
cessions pétro’ifères e t de charbon, dont les mo
dalités seront établies en temps opportun-. Le 
traité prévoit en outre des facilités accordées à 
l'Italie pour la navigation dans les ports de la 
mer Noire sans réciprocité pour la navigation 
russe dans les ports italiens. Le traité  ne -com
promet absolument pas les -intérêts italiens pri
vés. Les questions dont la s-càîtion a été renvoyée 
et -qui sont en grande partie de® questions de 
principe, sont, aux -termes du traité, garanties 
par la clause de la nation la plus favorisée, qui 
sera appliquée le jour où ces questions seront 
discutées.

Tombée dans un cratère  du Vésuve 
ou dévorée par des loups ?

On annonce de Naiples : Il n 'est -point certain 
que la jeune fille dont on a annoncé lia mort, ré 
cemment, se soit jetée dans le cratère du  Vésuve. 
Elle aurait peut-être été dévorée -par les loups 
-qui sont nombreux dans ces parafes.

Il s'agit d 'une jeunle Su-édoise, d 'une vingtaine 
d'années et d 'une rem arquable beaulté. Au chef 
de gare diu funiculaire du Vés-uve qui luS indiquait 
-le prix de la course (près de 100 lires), elle dé
c la ra  qule c 'é ta it trop  chier et qu'elle fierait la 
-course à pied. Après aivoir remis une petite 
valise en consigne, elfe se mit en route.

Au sommet où elle arriva, la jeune personne 
fu't aperçue p-ar un des guides qui lui offrit ses 
sei-vices, qu'eillle refuisa. Elle déclara qu’elllie était 
prête à redescendre à Pompéi.

Depuis lors, -on n’a plus revu lia jeuine fille. La 
pdliice a fait ouvrir sa vailise qui ne -contenait 
que quelques effets personnels et une photogra
phie repré-seniaint lia disparue doiut le nom serait 
Liv-iia Fluinl-dlstrcim..

conception die Jaurès et c'est aussi la conception 
de Ramsay Mate D onald  Les trois .grands pro
létariats de France, d'A ngleterre et d'Allemagne 
doivent trouver eux-mêmes un terrain d'entente. 
Eux seuls peuvent garantir une paix durable en 
entrant véritablement dans la  Société des Na
tions qu'ils inspireront. Le parti travailliste de 
Grande-Bretagne s 'y  emploiera de toutes ses for
ces et, cr-oyez-Ie -bien, son accès au pouivoir est 
une -girande date dan® l'histoire anglaise, aussi 
grande que celle d'une révolution. »

NOUVELLES  ̂ SUISSES
Le problème du logement à Berne

Le Conlseiil c-omimuinal de Berne s 'est Occupé 
'd’utn exédlent de créldilt de 15 % -pour la  construc
tion d ’une colonie 'd'habitations communiales. Du 
côté socialiste, on a dléclliaré que oet excédent du 
crédit bud'gété é ta it dû à  oe que les comptes 
fournis p ar lies entrepreneurs étaient trop élevés 
et que la  viilie se trouvait menacée d'unie sorte 
de tru st piréjuidicialble aux in térêts de la commu
nauté.

La M unicipalité a  décTairé qule des erreurs ont 
é té  commises p ar des -organes communaux qui 
ne somt plus en fonctions à Fheuire actuelle e t 
que, d ’autre part, certain® entrepreneurs n 'a- 
v.aJiienit pas agi correctem ent. A l'-unainimîté, le 
Conseil! a  décidé 'de niammier une commission 
spédialle dhatr-gêe d'exiaminer J'affaire e t  'de fixer 
les responsabilités, et 'die renvoyer l'approbaftion 
des comptes. — Ag.

Le gibier et les rigueurs de l'hiver
Les qulamtiltés énormes de neige qui sont tom

bées cet b iver e t Oie froid intense rendent la  vite 
dure au  gibier. Les chasseurs de la  ville de Sierre 
ont pu voir dernièrem ent uto coq die bruyère, 
oiisea.-u pourtant très farouche, 'chercher sa nour
riture autour des habitations. L'animal, ne se 
sentant toutefois pas -en sûreté, s ’empressa de 
regagner la montagne lorsqu'on ten ta  de le cap
turer. — Resp.

Méfaits de la neige
P-ar suite des effets de la  pîluîe -et de la  fonte 

des ne iig>es, un morceau die rocher de la grosseur 
d'unie -maison s’est détaohé de la colline d ite  du 
« Gru », de la commune de Ch.am.oson (Valais), 
Les détgâJts sont heureusem ent .purement m até
riels. Environ 300 toises d 'excellentes vignes ont 
é té  .arrachées -et recouvertes p ar des débris

Les grosses n-eig)es de ce t h iver ont renversé 
dans les forêts d'Hérémenlce un épioéa de dimen
sions extraordinaires. Cet arbre é ta it appelé dans 
la cc-ntrée le « roi des forêts ». Sa longueur totale 
-est de 27 mètre® ; son diam ètre, à  la  base, dé
passait 1 m. 50. Son âge peut être évalué à 400 
ans. L 'arbre a  été vendu à des artisans de la 
commune d'Hérémemce pour le p rix  de 260 francs.
— Resp.

Les hôtes de Zurich
Penidant 'Te mois die janvier 1924, le  nombre des 

hôtes descendus dans les hôtels de Zurich s'élève 
à 23,525. Parmi ces hôtes, on -compte 12,863 
Suiss-es. Le plus gros contingent d 'étrangers est 
formé par les Allemands a/vec une fréquence de 
6,774 hôtes. Viennent ensuite les Autrichiens 
(627), les Anglais (503), les Américains dlu Nord 
(312), les Hollandiais (391), les Français (450) et 
les Italiens (378). — Resp.

> ♦ « »

La Grande-Bretagne maintiendra 
ie re'gime des courtes journées

La politique de Mac Donald définie 
par Brailsford

Le « P etit Provençal» a publié mercredi une 
interview du -disputé travailliste Brailsford1, délé
gué avec W allliead au récent congrès socialiste 
de Marseille.

A près avoir parlé de la  cessation des travaux 
de la  base navale de Singapour et de la recon
naissance des Soviets, Brailsford a déclaré à no
tre confrère :

« Nous déclarons de<vant le monde -entier que 
pour tous les litiges internationaux de l ’avenir, 
nous nous inclinons devant l ’arbitrage de la So
ciété des 'Nations. T-elle est la  politique du nou
veau .ministère. A l ’intérieur, mous voulons le res
pect de la loi de huit heures. Vis-à-vis du traité 
de Versailles, nous somme® avec vous et bientôt 
la bourgeoisie anglaise .sera -aussi avec -vous par
ce qu’elle commence à s'apercevoir que la politi
que de M. Lloy-d George a eu surtout comme 
conséquence pour l'Angleterre cet atroce chô
mage dont souffre tant notre pays.

Pour la paix du monde, il faut en revenir à la

Long travail =  court salaire
« La loi actuelle procure, à juste raison, une 

allocation supplémentaire de 25 % à l’ouvrier qui 
dépasse les limites légales de travail. C’est un 
gain pour lui. Cette allocation de 25 % est ap
pelée à disparaître avec la pratique du nouvel 
état de chose qu’apporterait l ’art. 41. »

Comment cela ? me demande un lecteur.
C’est bien Simple. La limite légale passant de 

52 à 54 heures, deux heures au minimum dispa
raissent pour l’ouvrier, de la marge possible des 
allocations supplémentaires. Deux heures par se
maine, cela fait 104 heures par an, pour lesquelles 
l'ouvrier n'aurait plus aucun droit légal à un sup
plément de salaire. R. G.

Les m alades qui désirent se  renseigner sur la

mttmat ne i a&feé heupian
pour OF2000Z 6487

le iraifemeirf fles maladies
n'ont ffu’â en voyer le bon c i-d esso u s (ou une sim p le  
dem ande pal’ carte posta le) à la pharm acie E r n e s t  
.IIB 3 V  a  I.E X Z K O IK K  598 (Argovie) qui leur fera 
oarvenir, gratis et franco, la b rochure de l ’a b h é  
II EL".11IX . exposant sa m é th o d e  d e  t r a i t e m e n t ,  
nouvelle et in téressan te , qui v ien t de paraître.

zo
ta
Nom  :

pour l ’envoi gratuit de la brochure de l'a b h d  
IIEUMAIV. exposant sa m é th o d e  d e  t r a i 
t e m e n t  d o s  m a la d ie » .

E n voyer ce bon (ou  une sim p le  dem ande  
par carte oostale) à la Pharm acie E rnest 
JA 11N , à LE S 7BO U R G  598 (Argovie).

P rofession  : 

L ocalité :

Rne et num éro  
de la m aison  :

Cauton : .
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Ccrdc Oavrier, SAINHMIEB
DIMANCHE ÎO février, à 3 h. après-m id i et S h. so ir

GRAND CONCERT
donné p a r  le 7313

II! J U

Entrée 50 centimes
Invitation cordiale Invitation cordiale

C M Ë F B T e W M i
Caisse 19V; h . SAMEDI 9 février 1924 R ideau 20 h.

L’Union Théâtrale de St-lm ler
in te rp ré te ra  7282

Pièce en 3 actes de M. BRIEUX 
PRIX DES PLACES: fr. t.SO et i..

ACTUALITÉS

Amour et Coffre-fort?
Prix habituels.

peu ■ Un R allie-P apier en Ski dans i’Engadine

ACTUALITÉS

Com ique

LA DIRECTION.

Incomparable

üeraite lu m_* deucimiel
Prix du Coke de füstoe à Gaz

dès le 10 Février 1924 et jusqu'à nouvel avis
GROS, a u -d e ssu s  de 8 0  m/m, pour

grands chauffages...................................... Fr. 10 .60
No 1, 6 0 /8 0  m/m, pour grands chauf

fages  ...................................... Fr. 10.80
No 2 , 4 0 /6 0  m/m, pour chauffages

m o y e n s ......................................................Fr. 10 .80
No 3 , noix 2 0 /4 0  m/m, pour petits

chauffages et c a lo r i f è r e s .......................Fr. 9 .3 0
Grésillon, 10/20  m/m, pour petits 

chauffages et c a l o r i f è r e s .......................Fr. 7 .5 0
(les 100 Hllos rendus en soûle flans le rayon de la ville)

W T  Ces prix sont réduits de u n  f r a n c  par 100 kilos 
pour marchandise prise à l’usine. 7275

I k r t Y  l l l l  f i a i  Les abonnés au gaz so n t inform és que le 
1*1 I I  0111 U Q { .  prix du tnètre cube de gn* a été a b a is s é  
de 50 à 40 centimes, dès le  1" Janvier. OF 158 N

fn n rÇ -rtpm niK h 'aH rtn  De nouvelles séances su r rem p lo i du gaz 
‘-jUUIü Uviiiviioli ulivil* au ron t lieu en m ars. P rière  de s’in scrire  au 
Magasin du Gaz, Faubourg  du Lac 5.

Direction des services industriels.

Ee 2mo lo t
de la  TOMBOLA

Un 7234

P I A N O
est exposé dans nos vitrines

W1ÏSCHI * DENGI1 REL
fflag. de musique - LéopoldRouert 22 

Sillets en vente au Magasin

^QQQQQQQQ®QQQQQ©$%

néon i u i i j e i i
LA CHAUX-DE-FONDS 

♦ ♦ ♦ ♦

Expédition d’Horlogerie pour tous pays
Services spéciaux rapides 

A g en ce  en d o u a n e  à M orteau

camionnage olliciei C.F.F. - Entrepôt
D ém én agem ents

ooooooooeooooow

O a m i l u r c H c c l a m c  isocm
com posée de : 1 tube 30 mm., 2 pommes, 2 supports, O  m 
10 anneaux, 10 pinces, le tout en laiton garanti, Fr. ” •

-  M E U B L E S  P R O G R E S  =
7302

NEUCHATEL

A p rès le  s p e c ta c le  :

S o irée  d a n so n fe
Orchestre «SELECT» de La Chaux-de-Fonds

CINÉMA d u  CASINO
-  S i - l « n l e r  -  s? r :

Dimanche 10 au Mardi 12 lév rier Dimanche, Matinée à 3 h,

Une superp roduction  m ondiale

less au raiis dis M is
avec Mary PICKFORP

D eifto iislez  
n o ir e  CoMcilogiie 

sp éc ia l d e

BLANC
qui vous donnera 
un aperçu de no
ire choix et de 

nos prix

W I R f ü l I N  & C i l
PLACE DES HALLES 6  — TÉLÉPH. 5 .8 3

NEUCHATEL

après In v en ta ire
7249 Nous offrons:

« l e s   km il
!S. . . . . . . .  „  5.S

m s i  s i i i .
P r o f i t e z  ?

Nouvelle Cordonnerie liurlîi & C

»»

»»

t

0 *
tu*

à ®uo

i  i f H  8 H §  I É É % i ^

crame phospyee jroianda*
Fortifiant et reconstituant 
idéal pour les enfants et 
pour les grandes personnes

Fr. 3 .— la  boîte 
En v en te : Pharm acies Réunies. • 

Pharm . Coopérative. - Pharm . 
B ourqu in , Vuagneux, Beck. - 
D roguerie R obert frères. 7259

S.H. BAILLOD a.
NEUCHATEL

seaux a charbon

Â p o l l o
N e u c h â t e l

K — Jardin Anglais —

Café du Jura
Treille 9 Tél. N» 4 1 0

NEUCHATEL
(Au cen tre  de la ville)

- Remis entièrement à neuf -
Belle salle p r familles et Socié
tés. au l tr étage. Restauration 
à  tonte heure. Bonne cuisine 
bourgeoise. V ins suisses e t é tra n 
gers des m eilleurs crus, ft'eu- 
châtel ronjje et blanc de I" 
choix, etr  E xcellent café, mé
lange spécial de la m aison (to r
réfaction jo u rn a liè re ). Se recom 
m anden t : B.Wehrli & fils, prop  
F. Z. 1027 N.

Vins Neokomm & C°
Tél. 68

6619

K S S ï ï x
FRu i r  Téléphone 22.46

Du 8 au 14 février

Dimanche, Matinée permanente
dès 2 h. 30. Tél. 11.12.

Un beau film français

C a l v a i r e
d ü m o u r

En 6 actes
D’après le rom an de 

Mme Noël Bazan 
Calvaire d'Amoar

est a n  d ram e fam ilial d 'u n  
pu issan t in té rê t

Pathé-Revue
Beau m agazine ciném a

tog raph ique

Com édie burlesque 
en 2 actes 

Fou r ire  ! Fou rire  !

Dès vendredi :

P l a r i o n
Grand dram e 

avec la célèbre a rtis te  
F. BERT1NI

Jeune dame dem ande à faire
des bureaux  le sam edi après- 
m idi. — S’adresser au bureau 
de La Sentinelle. 699(i

Rue d e  la B a la n ce  2 
LA CliAUK-DE-FONDS Kl

♦

Téléphone 138

S a m e d i  à  8 h . D i m a n c h e  à 3 </• h . e t à 8 h
N: B. — Afin de favoriser les personnes du  H aut- 

Vallon, la rep résen ta tio n  de d im anche en M ati
née com m encera à 3 '/» h eu res. i

Program m e de Grand Gala
Un succès universel

JACKIE COOGAN
l ’incom parab le  a rtis te  am éricain  

dans

\Q
♦ ♦ ♦ ♦ ♦

*
7312 «

i 
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦:
♦
♦
♦
«

Î Oliver Twist j
•  d ’après l ’immortel chcf-d’<ieuTre de J

♦
♦

d ’après l’immortel ehef-d’<eiiTre de 
CHARLES !»I( K»:\S 

avec introduction p a r M. le professeur d’anglais 
EGLIN, de St-Im ier 

8  a c t e s  de so urires e t de larm es
J  Pas d ’épisodes Durée de la pièce, 3 heures

Le to u t en un  seul spectacle
«    w
*  ATTENTION I Les enfan ts accom pagnés sont •
♦  a d m i s  a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  •
«  Prix des places: Galeries d e  face .  f r .  * • — ; G a le r ie s  0  
«  de côté, fr .  1 .5 0 :  P a rte rre , fr. 1 .3 0 .  A p p r e n t i s ,  1 fr.  •

En p rép ara tio n  :
Un succès m ondial : VILLE MAUDITE

•  s u p e r p r o d u c t i o n  FOX
* Sous p eu : La Bïaieon du Mystère, de J. Mary J

♦
♦
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A  r e m e t t r e
pour cause départ, commerce de bon rapport, très 
bien situé dans grande localité du Jura, tout de 
suite ou époque à convenir. — Ecrire sous chiffre 
M7280, au bureau de La Sentinelle* La Chaux- 
de-Fonds. 7280

3197 ro i i  A

|  WBMWMMB ^  |  ^ 5  ®afflBa3BSS!S 1

S La m aison de sp o rts J .  C a s a m a y o r ,  successeur de fB 
a Och Frères, et seule dépositaire  de leurs articles, vous §1 
9 p rie  de p ren d re  note de sa nouvelle ad resse : >
S 9, LÉOPOLD-HOBGRT, 9, Téléph. 14.29 
0  M. C bopard, ancien rep résen tan t, u ’a plus aucune re la tion  H 
B avec la m aison. 0 0 7 9  j*-----------------------!

feon
La viande la m eilleur marché

Poitrine
Collet
Ragoût

le 7î kg. . . Fr. 1.50

E p a u l o é P a U l e  |  le  ' l -  k g '

“ !«o“ ° F i le . l le,/* ,!g Fr 2 -
T ête b lanch ie, entière ou par demi 
P ied s b lan ch is

90 veaux en vente

MÉNAGÈRES, PROFITEZ

DELL S. A.
7175

y m m u m

N O S  C I N E M A S

Les Diplomates Turcs
n ’ont pas seulement rem porté de la conférence de 
Lausanne un tra îté  avantageux, mais ils on t aussi 
fa it l’expérience qu’une tasse de café préparée avec 
la chicorée suisse „AROME“ plaît beaucoup, 'm êm e 
aux fins connaisseurs!

l’A&OME *
ne se fabrique que d’après un  procédé spécial et 
uniquem ent avec des m atières premières de qualité 
supérieure. L ’augm entation continuelle de la vente, 
ces derniers temps, est la meilleure preuve de la 
bonne qualité de ce produit supérieur à to u t autre. 
On l’essaie, on le loue e t on ne change plus. Il possède 
en outre, la particularité de rester toujours friable. 
Ne m anquez pas d ’exiger l’AROME si vous désirez 
un ad juvan t de café vraim entbon. Vous serez toujours 
pleinem ent satisfait.

Seule fabrique: U o lv e t ia ,  LangentbaL G5G2

Eaanali
Orchestre du

Korsaal de Berne
20 musiciens 

Direction Maestro Urbano Calligari
7300

Après-m idi
et

Soir
B ille ts  à 1 fri
au magasin de ;

à l’avance
BEC»

Du V endredi 8  au Jeudi 14 février 1 9 2 4
Un des grands succès populaires à ce jo u r, en deux époques

u  p o r t e u s e  i ie  r m n
iBSilBiSHlllfflllliailB

d e  X avier d e  Montépin
Ce film d ’a rt réalisé par MM. VANDAL et. Ch. DELAC, m odernisé et an im é par le 

célèbre réalisateur René Je Somptler, est in te rp ré té  par

Suzanne Deprès
G e n e v i e v e  F é S îx

__________ et tou te  une pléiade d 'a rtis te s  des p rincipales scènes de Paris

AU MÊME PROGRAMME :

Un jeune Homme tim ide

et pour enfants de tout âge 7295

La Traversée du Sahara en Autochenilles |  Le concours Intern. de Patinage à Davos 
Priïï des plaças: 0.30, 0.50, 0.75, 1.10, pour eniants. Prix ordinaires pour adultes

Le sable du désert vaincu par le courage de la Mission: 
Haurd, Audouin, D ubreîl

Par-dessus le mur
Com édie légère

Dimanche en Matinée

Comique

28 N° 7 — 23m“ volume X II"" A nnée.—  1324

Huit jours rte s 'é ta ien t pas écoulés qu 'un  dé
mon noir, h u rlan t e t striden t, fit son apparition.

C a la it une gigantesque machine d e  tra in  de 
marchandises, une m achine am éricaine m ontée 
sur idie hautes -rouies rou'ges et tra în an t une in 
terminable su ite  de wagons. E lle  hale ta  parm i 
le désordre die ll’immense chantier, souffla vers 
Fardent soleil un nuage die fumée noire. E t tous 
l'entourèreimt, huillant d!’enthousiasm e : c 'é ta it
l'Amérique qui p éné tra it dans la ville du Tunnel !

Le 'lendemain, oe Æuit une meute, et une sem ai
ne plus ta rd , de véritables essaims dé ces d é 
mons noirs et fumants, qui ébranlaient l 'a ir  de 
leur soufHe, qui balançaient leurs membres de 
sauriens, qui vom issaient p a r leurs m âchoires et 
le gouffre de leurs narines des tourbillons de v a 
peur.

‘La viKle de pltanches ava it l ’air de s'en a ller en 
fumée. Dams l'a tm osphère  obscurcie, vibraient les 
éclairs des décharges électriques et rou lait le 
tonnerre. La ville criait, hu rlait, sifflait, crép i
tait, se répandait en  appels striden ts  !

Du centre die ce tte  vilÛle de décom bres, toute 
blanche, déchaînée et fum ante, une immense co
lonne d e  poussière m ontait jour e t nuit. C ette  
poussière se com posait en nuages sem blables à 
ceux qu 'on  observe dans les érup tions de vol
cans ; elle affectait, dans les couches supérieures 
de l'atm osphère où elle se trouvait comprimée, 
Ha forme d 'un collossail cham pignon. E t il s ’en 
détachait des lam beaux que les courants aériens 
em portaient.

De certains paquebots, on vit cette poussière 
couvrir la mer et y form er su r p lusieurs k ilo 
mètres d e  véritab les îles flo ttan tes aux b lan
cheurs die chaux. D 'au tres fois, elle tom bait en 
pluie de cendres sur New-York.

•Ceila dépendait dé la  d irection du  vent.
La surface d 'a ttaq u e  avait sur cette côte am é

ricaine une la rgeu r de q u atre  cents m ètres et 
s enfonçait en ligne droite dans le pays su r ur.e 
longueur de cinq kilom ètres. E lle s 'é tageait en 
une suite de terrasses creusées de p lus en plus 
profondément dans le  sol. A  l'em bouchure des 
galeries, ta  dernière de ces te rrasses se trouvait 
à deux cents m ètres au-dessous du niveau de la 
mer.

Bruyère sablonneuse piquée d 'u n e  m ultitude 
de flèches multicolores, puis (lit de sable, gra- 
vière, puis encore carrière, chaos béan ts de con
glomérats, Je  grès, d 'arg ile e t de chaux, gouffre 
enfin, an fond duquel grouillent des m ites ! Ces 
mites sont des hommes vus en raccourci, des i 
hommes blancs et gris, avec de la  poussière sur 
leurs visages, dans leurs cheveux e t dans leurs 
cils, des p iquets de poussière se  délayant entre 
leurs lèvres.
S^uVingt m ille hommes se précip itent jour et nuit

dans ce goufifre. Comme steintiMent les îlo ts de (la 
mer, scin tillent là -dedans les pics e t des pelles, 
Un signal est corné. Un bloc de p ierre  collossal 
s'incline, s 'aba t, s 'éc rase  su r le  sol, e t  des g rou
pes com pacts d e  trava illeu rs s'ag itent dans la 
colonne d e  poussière lancée vers le ciel. Les m a
chines à  d raguer crient, et gémissent, les frate- 
nô tres geignent sans rellâche, les grues m euvent 
leurs b ras immenses, les brouettes grincent. E t 
les pompes infatigables chassent un fleuve d 'ea u  "■ 
sale d an s les tutbes p lus larges q u ’un  homme.

Des arm ées de petites locom otives se ruen t 
sous les cureurs, se faufilent e n tre  des am as d e . 
galets. P uis, dès qu 'elles ont a tte in t la pleine 
campaigne su r d es  rails p lus solides, elles s ’é lan 
cent avec des coups d e  sifflet sauvages e t de 
reten tissan ts coups die cloche à  travers les bara- . 
quem ents p o u r sto p p er au x  endroits où l'o n  a 
besoin d e  sab le e t  de pierres. Les trains déchar
gent iià des m ontagnes d e  sacs d e  ciment, tan 
dis qu 'une fourm ilière d 'ouvrie rs s'em ploie à 
ériger d 'énorm es casernem ents to itu res pou r l'h i 
ver et pouvant loger quaran te  m ille hommes.

A une distance d e  cinq kilom ètres d.ù puits, 
là  où le  strass com mence à  dou/cement s'infléchir, 
quatre  m achines Sombres, su r leu rs rails étince
lants, a ttenden t e t .fument dans un nuage de " 
vapeur e t  d 'huile volatilisée.

D evant leurs roues, b rille  l 'a c ie r  d les pelles et 
des pics. Des escouades de trava illeu rs suant 

. à  grosses gouttes enlèvent la  te rre  et la  rem- 
| placent p a r  d e  la p ierraille  et des raohers, que 

des wagonnets déversent avec fracas par-dessus 
les talus.

Les hom m es couchent en tre les pierres des., 
traverses co llantes d e  .goudron ; e t quand ils en 
ont échelonné tou te une série, ils y  vissent les 

I rails solidem ent. La pose une fois fa ite  sur une 
cinquantaine de m ètres, les q u a tre  machines 
noires halètent, sifflent, fon t jo u e r su r tro is ou 
q u a tre  tou rs leurs jo in tures d 'acier. E t voilà 
qu'elles rejoignent l'éc la ir  des pelles et des pics.

C 'es t ainsi qu ’avançaient chaque ijour les qu a
tre m onstres noirs.

(A  suivre).

A nos correspondants
Les correspondants sont priés d'écrire leurs 

articles sur un seul côté du leuillet et très lisi
blement. Nous ne répondons pas de l'insertion 
des articles qui seraient écrits sur les deux côtés 
du feuillet.

Prière aussi d’écrire à l'encre, le crayon fati
guant beaucoup la vue des typos.

GRAND FEUILLETON
D E

„ LA SENTINELLE
Journal  quotidien d ’information et d ’a n n o n c e s

LE TUNNEL
par

BERNHARD KELLERMANN

Traduit de l'allemand par Cyril Berger 
et Werner Klette

( Su i t e )

C 'était enfin une dernière vue : M ac A llan
prenant congé de sa femm e et de son enfant 
à  Bronx avant de se rendre à  son usine.

E t la même série recommençait.
Vers onze heures, soudain, les protections 

s 'a rrê tè ren t. On allait apprendre du nouveau. 
Toutes les tê tes se levèrent.

Un p o rtra it s’afficha : Mr H unter, agent, 37e 
rue 212 E st, qui venait de s 'inscrire  pour le p re 
mier voyage en chemin de fer New-York-Europe.

La feule se mit à rire  et les chapeaux s ’agi
tèrent dans une tem pête d'acclam ations.

Les bureaux  téléphoniques étaient accablés de 
travail. Les câbles té légraphiques ne pouvaient 
suffire tà la tâche. D ans les centaines de bu 
reaux  installés à  New-York, on n ’arrê ta it pas 
de décrocher les récepteurs pour s 'en tre ten ir de 
la situation.

M anhattan  é ta it en ébullition. Le cigare à  la 
bouche, le chapeau sur la nuque, assis ou debout, 
en manches de chemise, on cria it et gesticulait ! 
Des banquiers, des agents, des clercs ! Des offres 
s 'é laboraient. 11 fa lla it p rendre  position le plus 
vite, le plus favorablem ent possible. Une mêlée 
gigantesque était imminente, une bata ille  in te r
nationale du capital, dans laquelle on serait in
failliblem ent écrasé, si on tournait seulem ent- la 
té'.e.

Q uel a lla it ê tre  le financier de la colossale

entreprise ? L loyd ? Pourquoi L loyd ? W itterstei- 
ner ? En savait-on quelque chose ? Qui était-ce 
d’abord que ce diable de M ac A llan  qui achetait 
en une nuit pour vingt-cinq millions de dollars 
de terrains dont la  valeu r a lla it doubler, t r i 
pler, cen tup ler peu t-ê tre  !

U ne agitation  incroyable régnait dans les bu 
reaux des grandes compagnies transatlan tiques. 
Mac A llan  é tait le  m eutrier dta commerce tran s
atlantique. Dès que son tunnel sera it term iné — 
et il é ta it très possib le qu'il le  fût un jour — 
on p o u rra it refondre ltes quatre  cen t m ille to n 
nes qu 'on  avait à  la nage. O n p o u rra it em bar
quer des voyageurs dans les bateaux d e  luxe à 
des prix d 'en trepon t ; on pourra it transform er 
les transa tlan tiques en sanatorium s flottants ou 
les envoyer en A frique p o u r am user les nègres.

En l'espace dte deux heures, un trust, dît Anti- 
Tunnel, s 'é ta it constitué, p a r  téléphone et par 
télégraphe, dans le but d 'in terpeller les différents 
gouvernem ents !

De New-York, l'agitation gaigna Chicago, Buf- 
falo , Pittsiburg, Saint-Louis, San-Francisco, ta n 
dis qu 'en Europe la  même fièvre commençait à 
■s'emparer die Londres, de P aris, de Berlin.

New-York (flamboyait dans l'accab lan te cha
leur dé midi. E t lorsque ses habitan ts osèrent 
s 'aven turer au dehors, d e  gigantesques affiches 
les assailliren t de chaque coin de rue : « Cent 
mille ouvriers ! »

On apprit égalem ent que le siège du syndical 
se tro u v ait à  B roadw ay-W alîsirect. Un édifice, 
une to u r d'une aveuglante b lancheur s 'y  dressait. 
Dans ses tren t-deux  étages, non encore term inés, 
■grouillait une {fourmilière d 'ouvriers.

L 'énorm e affiche avait été p lacardée depuis 
une dem i-heure à  peine par tout New-York, eue 

i de nom breux groupes se pressaient déjà sur les 
planches éclaboussées de chaux qui recouvraient 

I les m arches en granit du bâtim ent, et que l'arm ée 
! des sans-travail, qu 'on peut en tou t temps éva
l u e r  à une moyenne de cinquante m ille individus 
ro u la it à travers les innom brables voies vers 

■ Dcwntown.
j Dans les locaux du rez-de-chaussée, où trs '-  
'n a ie n t pêle-m êle des échelles, des tré teau x  t .
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Les cours pour adu ltes et écolières s 'o u v riro n t le lu n d i 1 8  
f é v r ie r , au C o llèg e  d e s  C ré tô ts . Les in sc rip tio n s seron t 
reçues chaque jo u r , de 10 h. à m idi et de 14 h. à 17 h. ; le sam edi 
excepté. Aucune inscrip tion  ne sera prise ap rès le 29 février.

Les b ranches suivantes so n t enseignées : Coupe et confection 
pour diimrs et enfants, pour garçonnets, pour mesolrurH, 
lingerie fine et pratique, broderie, dentelle, oiniles, repas
sage. A r ts  a p p liq u é s  (dans ce d e rn ie r cours, les in sc rip tio n s 
de m essieurs sont acceptées).

Les anciens et les anciennes élèves qu i d ésiren t renouveler l ’un 
des cours, sont priés de se faire in scrire  avant l'ouverture du 
cours pour en faciliter l’o rganisation . Les dem i-cours son t adm is.

T outes les inscrip tions doivent ê tre  adressées à la D irection de 
l’école, au Collège des C iétêts.
7193 La Direction, L. AUGSBURGER.

Pourquoi
madam e m arguerite uieill, rue LëopQM-iioüen 26 ,

2» étage, téléphone 11 >75
peut vous offrir sans solde

sans liquidation de fin de saison 
sans vente après inventaire

des marchandises de première qua
lité aux derniers prix de baisse 

Parce que l’absence presque totale de frais généraux 
Parce que supprimant le bluff, j'ai toujours des prix 
Parce que mon stock renouvelé sans cesse par un 

grand débit journalier me permet un 
«948 bénéfice r e s t r e i n t ......................................................

Complets de travail, m i-la ine , très  fo rt ..........  fr. 45.—
Complets tous genres, belle d rap erie , pour hom 

m es e t jeu n es gens ............................................................  » 45.—
Complets de sport, solide, fond renforcé — .. » 49.—
Pantalons fantaisie  ..........................................................  » 10.50
Pantalons de travail, a rtic le  fort .............................  » 16.50
Xa’Amiènois, pantalon  de velours in déch irab le  . . .  » 29.—
Culottes pour enfants de 6 à 14 ans, serge m arine,

en tiè rem ent d o u b lé .............................................................  » 10.50
Pardessus raglan, jo lie  d raperie , doublé m i-

corps, fr. 39.— et ............................................................. » 29.—
Pardessus raglan, tissu  double f a c e ...................  » 59.—

' "  u i l ; .  , ;u .  : M  . .

Grands Magasinsm mwwmm
Trumeiun

✓Actuellement

Exposition
tf€§ illlS ¥üSf€S

Prix sans preccdcnt

Voir nos Vitrines animées et 3a Décoration 
féerique cSe notre HaiSe

Ouvriers I Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

B O N
p our l ’envoi g ra tu it d ’un 
exem plaire du  livre L 'H y 
giène In tim e. (Découper ce 
bon et l ’envoyer accom pa
gné de fr. 0.20 en tim b res- 
poste, pour les frais, à 
riiiHlitutSiyyie S.A.N»22, 
à Genève.) 6339

Inventeurs
P o u r ob ten tion  de b revets et 

m ise en valeur, s 'ad resse r à ing. 
HEBMANN, La C haux-de-Fonds 
(M inerva) P3G901C 6056

Léopold Robert
M asseur Péd icure

S p éc ia lis te  diplôm e
G a r d e - m a l a d e s

- Ventouse» sans douleurs -
Se rend à dom icile

Téléphone 19.83 Serre SB
Reçoit de 1 à 4 h . P20522C 2737

Li
Journal d'opinion 
le mieux informé

est en vente pour La Ch.-de-Fds 
aux adresses su iv an tes:

Bibliothèque de la Gare
Kioaqne Petitjean, rue  Léo-

pold-R obert.

!fla<|anin de tabacs et cigares 
* Au Franco-SuisMe », Place 
de la Gare e t rue  Léopold- 
R obert 59.

Kiosque du Casino.
Kiosque Place du Marché 

M. Bertrand, magasin de ciga
res, rue de la Balance 13.

M"' Chopard, m agasin de ci
gares e t lib ra irie , Balance 41,

M1"” A. Z u r c h e r .  m agasin de ci
gares, rue Léopold-R obert 25.

M. J. YVuilleumier, m agasin de 
cigares, rue  Num a-Droz 115.

M. A. Luth;-, m agasin de ciga
res, rue  du  Versoix 9.

An G agne-Petit S I ?
L a in a g e , C o r se ts , L in 
g e r ie .  T a b lie r s . L ite r ie .  
M eu b les  s o ig n é s .  2739
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des cuveaux à  couleurs, des gaillards expérimen
tés et froids, aux regards rapides de vendeurs 
d'esclaves, .se heurtèrent aux agents d'Allan. Ils 
eurent vite la it dévaluer, à travers le vêtement 
de chaque ‘homme : l'ossature, les muscles, les 
tendons. Ils estimaient la force au contour des 
épaules, à  la souplesse des bras. Toute affecta
tion, tout maquillage, tous cheveux teints étaient 
ruse mutile à  léuris yeux.

Tout ce qui était gris et faible, tout ce que 
le travail meurtrier de New-York avait épuisé, 
vidé, était laissé par eux de côté. E t bien que 
leur examen dût porter en quelques heures sur 
des milliers d'hommes, malheur à qui faisait une 
seconde tentative. Un regard glacé, un regard 
à vous geler 'la moelle épinière clouait l'impu
dent sur place. Et l'agent ne le voyait plus !

IX

Dans la  même ijournée, des groupes d'hommes 
firent leur apparition à chacune des cinq sta
tions : sur les côtes française, espagnole et amé
ricaine, ainsi qu'aux îles Bermudes et à San- 
Jorgo des Açores. Ils arrivèrent en voiture ou 
dans des automobiles de location qui cherchaient 
péniblement leur chemin à travers la contrée, 
s'embourbaient, avançaient cahin-caha sur les 
dunes.

Un de ces groupes fit halte à un endroit qui 
ne 'différait en rien des alentours. Les hommes 
déballèrent die leurs voitures des appareils de 
nivellement, des chaînes d'arpentage, des fais
ceaux 'die flèches, et se mirent au travail.

Avec une application froide, ils visèrent, me
surèrent, comme s'il se fût agi d:e tracer un jar
din. La sueur dégoulinait de leurs fronts. Ils 
jalonnèrent ainsi une bande de terre qui se diri
geait vers la mer selon un angle bien déterminé 
et qui de l'au tre côté «'enfonçait profondément 
dans la  campagne. Après quoi, ils se dispersèrent.

Plusieurs voitures avancèrent dans la bruyère, 
chargées die poutres, de planches, d:e cartons 
goudronnés pour toitures, ainsi que de divers 
ustensiles. Ces voitures avaient l’air d 'ê tre  venues 
là p ar hasard  et de n’avoir aucun irapport avec 
la présence des géomètres et dles ingénieurs qui 
ne levèrent même pas les yeux à leur approche.

E lles stoppèrent. Les poutres et les planches 
tombèrent sur le sol avec un bruit assourdissant. 
Des bêches se mirent à briller dans l'éblouisse
ment solaire ; des scies grincèrent ; des marteaux 
résonnèrent.

Puis une auto s'approcha en. ronflant. Un 
homme, qui criait e t gesticulait, en descendit. 
Cet homme saisit un (faisceau de (flèches et 
s'achemina vers les géomètres. Il était mince et

d’un blond clair. 'C'était Hobby, le chef de la 
station américaine.

— Hallo ! lança Hobby.
Il rit, s'épongea la figure et cria :
— Dans une heure, vous aurez un cuisinier. 

Wilson est à Tom-River où ill travaille comme 
un sauvage !

Après quoi, il s ’enfonça deux doigts dams la 
•bouche et siffla.

De la voiture, quatre hommes accoururent 
avec des flèches sur leurs épaules.

— Ici ! Ces messieurs vous diront ce que vous 
avez à  faire, mes gaillards.

E t Hobby s'en  revint au parc des voitures, 
où il lui fallut enjamber les pièces de bois qu'on 
avait jetées en tas.

Il disparut ensuite en auto pour aller surveil
ler les ouvriers de Lakahurst occupés à  la cons
truction 'd’une ligne 'téléphonique provisoire.

Toujours criant et gesticulant, il poursuivit sa 
route ;le long de la voie die Lakehuirst-Lake- 
wood qui traversait les terras du Syndicat. Un 
train de marchandises composé de deux loco
motives et de cinquante wagons s'arrêta  entre 
deux pâturages peuplés de bœufs et de vaohes. 
Un autre train arriva derrière lui, avec cinq cents 
ouvriers. Il était cinq heures.

Ces cinq cents ouvriers qui avaient quitté Ho- 
boken à trois heures, avaient été embauchés jus
qu'au lendemain, deux heures. Ils étaient tous de 
bonne humeur, tous heureux d’être sortis de ce 
New-York bouillant, d’avoir trouvé une occupa
tion en plein air !

Ils se T u è r e n t  sur les cinquante wagons et 
jetèrent dans les pâturages les planches, les tôles 
ondulées, les oartons pour toitures, les fourneaux 
de cuisine, les provisions, les tentes, les cou
vertures, les caisses, les sacs, les ballots.

Hcbby était, à  son affaire! Il criait, sifflait et 
grimpait, agile comme un singe, sur les wagons 
et les tas dé planches, tout en lançant ses or
dres. Une heure après, les cuisines die campagne 
étaient installées et les cuisiniers au travail, et 
deux cents ouvriers dressaient en toute hâte des 
baraquements pour la nuit, tandis que les autres 
continuaient lie diéchargement.

Lorsque la nuit fut tombée, Hobby ordonna à 
ses boys de faire leur prière et de se coucher.

Il revint alors au quartier des géomètres et des 
ingénieurs, d’où il téléphona son rapport à New- 
York.

Puis il descendit avec eux sur la  grève pour 
se baigner-. Et tous, sans même se déshabiller, se 
jetèrent sur les planches de leurs baraquements 
et s'endorm irent aussitôt pour reprendre leur tra 
vail au petit jour.

A  quatre heures du malin, cent nouveaux wa
gons de m atériaux arrivèrent. A  quatre heures

et demie, débarquèrent mille ouvriers qui avaient 
dormi dans le train et avaient un air épuisé et 
affamé. Depus l'aube, les cuisines fonctionnaient 
fiévreusement, et les boulangeries donnaient leur 
maximum.

A l'heure qu'il s 'é tait fixée, Hobby fit son ap
parition. Ce travail le passionnait. Bien qu'il n'eût 
dormi que quelques heures, il était d'ans un de 
ses bons jours, ce qui lui valut tout de suite la 
sympathie de son armée d'ouvriers. Il 6’était 
payé un cheval gris-blanc, sur lequel il galopait 

■i- toute la journée sans fatigue.
Le long de la  voie s'amassaient de véritables 

montagnes de matériaux. A  huit heures, arriva 
un train de vingt voitures qui ne contenait que 
/des billes, des rails, dés chariots, ainsi que deux 
gracieuses locomotives pour un chemin de fer à 
voie étroite. Et à neuif heures arriva le deuxième 
train, qui débarqua tout un bataillon d'ingé
nieurs et de techniciens.

Hcbby affecta alors mille hommes à la cons
truction d'u chemin dé fer à voie étroite qui 
devait relier le camp aux emplacements des tra
vaux.

Le soir, un troisième train arriva, apportant 
■ deux mille lits de camp en fer ainsi que des 

ectuvertures pour la  nuit. Hobby tempêta dans 
le téléphone, demandant d'autres ouvriers, et 
A l'an lui en promit deux mille pour le lendemain.

Et deux mille hommes se présentèrent effecti
vement à  la pointe du 'jour. Derrière eux ram
paient d'énormes trains chargés de matériaux. 
Hobby jura p ar tous les saints ! Allan le submer
geait littéralement. Mais il se résigna à son sort. 

s II se dit q-u'Allan était • de son époque, d'une 
époque infernale pour l'Amérique elle-même, 
d'une époque où il fallait accélérer le mouve
ment jusqu'à la folie. Et, bien que ployant sous 
l'effort, et l'haleine coupée, il se soumit à cette 
nécessité.

Le troisième jour, la voie construite à travers 
champs atteignait l ’emplacement des travaux, et 
dans la soirée de ce même jour, une petite lo
comotive Decauville s i f f la  au milieu du camp, sa
luée de ifrénétiques hourrahs ! Elle remorquait un 
interminable chapelet de wagonnets chargés de 
p la n c h a s , de poutres et de tôles gondolées.

Deux mille ouvriers travaillèrent rageusement 
à la 'construction des baraquements, des cuisines, 
des remises. Mais dians la nuit, un orage survint, 
qui jeta par terre la ville de Hobby.

Hcbby n’eut pour cette plaisanterie qu’un long 
et solide juron. Il demanda à Allan un délai de 
vingt-quatre heures ; mais Allan ne tint aucun 
compte de cette demande et envoya les uns aorès 
leis autres, les trains chargés de matériaux. Hob
by crut qu’il deviendrait fou !

Ce jour-là, AÆlan lui-même arriva avec Maud
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en auto à sept heures du soir. I l  fit le  tour du 
camp, pesta; jura, se plaignit du « lambinage », 
cria que lie Syndicat payait, qu’il exigeait un tra
vail pluis acharné. Puis il partit, laissant der
rière lui comme un sillage d ’étonnement et de 
respect.

Hobby n ’était pas homme à se laisser décou
rager. Ill était bien résolu à tenir (jusqu’au bout 
de cette course écheivelée qui devait durer quinze 
années ; aussi se lança-t-il en avant comme un 
démon. Le train d ’enfer imposé par Aidan le 
grisait.

Une équipe d ’ouvriers fut envoyée à  Lakewood 
et affectée à la  construction d’un remblai destiné 
aux trains ordinaires ; un nuage couleur de rouil
le marquait lia route qu’elle suivait dans son tra 
vail. Une seconde équipe se rua sans perdre une 
seconde sur les trains de marchandises qui arri
vaient, pour décharger et empiler les matériaux. 
Une troisième creusa des puits de mine, une qua
trième charpenta les baraquements.

Toutes ces équipes étaient commandées par des 
ingénieurs qu’on ne pouvait distinguer qu’à leurs 
continuelles vociférations, qu’à  la  gesticulation 
effrénée avec laquelle ils stimulaient l’ardeur de 
leurs ouvriers.

Hobby, sur son cheval gris, était partout à la 
foils.

Les ouvriers l’appelaient « Jolly  Hobby » com
me ils appelaient A llan « Mac » tout court, com
me ils avaient baptisé du surnom de Bull Harri- 
man l'ingénieur en chef, un homme au visage har
gneux, au cou de taureau, qui avait passé sa vie 
sur tous les grandis chantier® de l'univers.

Les géomètres, arméts de leurs instruments, al
laient et venaient parmi cette confusion de tra
vailleurs, comme étrangers à  tout ce tumulte, et 
jalonnaient le terrain dé flèches et die piquets 
multicolores.

Trois <jours après le premier coup de pioche, 
la ville du tunnel aivait pris l'aspect d'un camp 
minier. Au bout d'unie semaine, c 'était une ville 
énorme toute en planches, idans laquelle s’abri
taient vingt mille hommes, une ville avec ses 
abattoirs, «es laiteries, ses boulangeries, ses ba
zars, ses bans, ses bureaux die poste et de télégra
phe, son hôpital et son cimetière.

Et cette ville avait déijà toute une rue bordée 
de maisons Edison, qu'on avait entièrement mon
tées sur place en 1 espace die deux jours.

Elfe était couverte d'une épaisse poussière qui 
.la (faisait paraître  (presque Manche ; les rares 
touffes de gazon et les quelques buissons- qui la 
parsemaient, ressemblaient à des petits tas de 
ciment. Le sol de ses différentes voies disparais
sait sous un enchevêtrement de traverses et de 
rails, et ses baraquements étaient comme perdus 
dans une forêt de pylônes et dé câbles, “J
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LE LOCLH 3— m
1 Secours et Travail!
(EX PO SE!
I  ■  h o p e l l e  m  ne
H  731* = = = = =  a u  = = = = = PlOûillt

Mag. MARIDOR, rue de France 1  
Tirage de la loterie : 10 m a rs  |

LE LOCLE j |

Casino-Théâtre  du Locle
Portes  19 '/. h- DIMANCHE ÎO février R id ea u  20 h.

Grand CONCERT
d o n n é  p a r  la

SBCiü de c m  „ L’EsüéraocB Bavière “
â  s e s  m e m b r e s  p a s s i f s

D IR E C T IO N : M. V. ! ) .■),a t

Programme à l’entrée
E n tré e  p o u r  n o n - so c ié ta i r e  fr.  1.-. — Les places des  gai. p o u r r o n t  

ê t r e  n u m é ro té e s  m o y e n n a n t  u n e  f inance de  fr. 0.50. (S’a d r e s 
s e r  au  Cercle.)  — E n  o u t r e ,  les p e r so n n e s  a y a n t  é té oub l iées  
d a n s  l ’envoi  des  ca r te s  p e u v e n t  les r é c la m e r  a u  Cercle O u v r ie r .

Collecte à la sortie 7271

VILLE DU L O C L E

C o l i e  « l e  g a z
CASSÉ, les 100 kg. fr. 8.-

pris à l’Usine

par Quantité de 5030 kg. . . fr. 7.50
pris à l’Usine 7237

iEsilloîi, les m us. . . .  ir. o.~
pris à l’Usine

reauciion, marcnanaise prise par graniles quanîifês
l e  âii Lotis

Le c o n t r ib u a b le  
p eu t  a c q u i t t e r  son

Impôt communal
p a r  f ra c t io n s  e n  a c h e t a n t  des 
t im b re s - im p ô t  ou  en  v e r s a n t  des 
acom ptes  success ifs  a u  B ureau  
des C o n t r ib u t io n s  (H ô te l -d e -  
Ville, g u ic h e t  7).

Un intérêt de 3.60 % 
l'an se ra  bonif ié  s u r  to u t  v e r 
se m en t  (fr. 5 .— a u  m i n i m u m  
en espèces ou en  t im b re s - im p ô t )  
effectué a v a n t  l ’échéa nce  de 
l ’impôt.
7158 Conseil communal.

Commune du Locie
$

Col-des-Roches
Dimanche ÎO février

dès  14 h e u re s  
et dès  20 h. j u s q u ’à  2 h.

« B r a  1 %  g é w î e r  1 1 1 2 4 1
Ouvriers de toutes professions l

Les révis ionnis tes -réaç tionr ia i r fes ,  si j ’a i  b ie n  c o m p r i s ,  v o u s  d i s e n t :
Si vous  dés irez  t r a v a i l le r  54 heu res  p a r  s e m a in e  p o u r  vous  a b r u t i r  e t  v ie i l l i r  a v a n t  l ’âge, votez OUI 
Si vous  dés irez  l ’a b o l i t io n  des 4S h e u re s  e t  d u  sa m ed i  a p r è s - m i d i  l i b re ,  vo tez  OUI
Si vous t ro u v e z  vos sa la i re s  t r o p  élevés e t  dés irez  q u ’ils so ie n t  aba is sé s ,  vo tez  OUI
Si vous  d és irez  r e t o u r n e r  à l’esclavage d ’a n fa n -e t - t r a v a i l l e r  15 h e u re s  p a r  jo u r ,  votez OUI
Si v o u s  dés irez  la  l ib e r té ,  venez  t r a v a i l le r  d a n s  nos  u s ines  où règne  uu e  d isc ip l ine  de  fer,  votez OUI 

P a r  c o n t r e ,  n o u s  vous  d isons  :
Si vous vous  co n s id é rez  c o m m e  des ê t re s  h u m a i n s  e t  non  des bê te s  de  s o m m e ,  vo tez  W O N
Si vous  t ro u v e z  q u e  8 h e u re s  de  trava i l  p a r  j o u r  s o n t  suff isan tes  p o u r  vous  fa t iguer ,  votez NON
Si vous  dés irez  c o n s e rv e r  vos sa m ed is  a p rè s - m id i  l ib re s ,  votez NON
Si v ous  dés irez  m a in t e n i r  vo tre  sa la i re  ac tu e l  a u  l ieu d 'u n e  baisse ,  vo tez  NON
Si vous  dés i rez  u n  peu  de  l ib e r té  e t  de  lo is i r ,  vo tez  NON

M a in te n an t  cho is issez  ! T o u te s  réflexions fai tes ,  r t K M
j e  vo tera i  de c œ u r  e t  d a m e  jpgjj} a ?  ySm  le 17 fév r ie r

Un électeur.
O ü ï W Î à f f  lem m e s  et ti l les , q u i  n ’avez pas le d r o i t  de  vo te ,  secouez les indifférents ,  
v a i w l i c r c a  I  c a r  c 'e st  au s s i  p o u r  vous  q u e  n o u s  l u t to n s  7301

R € i M â g € §
de pe t i te s  p ièces de  fo rm e  5 >/4 
e t  5 ’/s à s o r t i r  à d o m ic i le  à 
o u v r ie r s  consc ienc ieux .  Pres
sant. — S 'a d re ss e r  1" Mars 12*>.

A la m ê m e  a d resse  on  d e m a n d e  
com m issionnaire e n t r e  
les h e u re s  d ’école. 7306

flr rn rrfp n n ç  7 a c c o rd é o n s  Her-  
f t l l U l  UcUIlo c u l e à  ve n d re  d 'o c 
cas ion ,  2 fa d ièze si , d o n t  12 b a s 
ses ,  t r ip le s  voix ; u n e  c h r o m a t i 
q u e  q u 'o n  é c h a n g e ra i t  c o n t r e  
u n e  s im p le .  — S ’a d r e s s e r  à  F r i tz  
G ira rd ,  C rê t -V a i l la u t  13, L e  
Locle. 7253

Apéritif m vin ci qainqDlna 7315

HAG

® A V I S  ©
L es m em b res du C ercle  so n t a v is é s  

qu’ils  pourront retirer la
VSST C!eî du Nouveau Cercle

c e t  ap rès-m id i d e  2  à  4  h eu res , à l’an cien  
Eoca!, 1er-W Iars 15. Prix de la clef : Fr. 1 . 5 0

j est toujours mauvais pour le système ner- 
f ueux surtout pour te cœur, exception laite 

du café HHG qui ne cousg aucun trouble 
parce qu i! est décaféiné.! Cr.méd.B.

M Pianos SCHMIDT-FLOHR 7261 
BURG ER & JACOBI 

H. W O H LFA H R T  
-  SCHW ECHTEN

IRMLER - RITTER - F R A N K E
etc . ,  etc.

Très choix - Pris «le fabrique - livraison franco
facilites de payement - Escompte au cuni|i<ant 

Bulletin de <|aranlie
D em a n d e: ca ta lo g u es illu strés

L. SABEL

la Chanx-de-Fonds 
léopold - Robert 22

V isite: lib rem en t nos m a g a s in s

La Chaux-dc-Fenris 
Léopold-Robert 22

r W ^  W .  W 0 Ê , a:-:rAsthmatiques

M
Samedi et  Dimanche

S u ite  e t  fin
du plus beau film

de lannée  

LES

e Pars
Eugène SUS

I

COREDE
an même programme

Se r e c o m m a n d e ,
7322 E. LIECHTI

LE LOCLE

Le budget 
*  communal de 1924

peut  ê t re  réc la m é  g ra tu i t e m e n t  
au Bureau des Contribu. 
lions communales, g u i 
chet  u» 7. 7251

Conseil communal.

com mune du logis

La prochaine

Soleil C eilrali!
d e  Coiffure

Lundi 11 f é v r i e r  1 9 2 4
à 20 h e u re s ,  à  la

Salle du Tribunal
( anc ien  H ôte l-de-V ille)

Foi au Mlai!
aura lieu MARDI 12 F é v r ier  1924 !

Les fo ires  au béta i l  o n t  lieu 
ie deux ièm e m a r d i  d e  c h a q u e  
mois.
829 C onseil c o m m u n a l.

Sue jLocle
co n v en an t

parfa ite-Beaux locaux
m ent p o u r  b u re a u x ,  c a b in e t  de 
dentis te ,  e tc . ,  s i tu é s  au  rez -de-  
chaussée de l ' im m e u b le  T e m p le  
n” 29, son t  à lo u e r  p o u r  le 30 
avril  1921. — S ’a d r e s s e r  à , ,Ta-  
vannes W atch  C““ , E n v e r s  46, 
Le Locle. 7321

annuelle 73M
Ordre du jour trè s  important 

Le 7317

Collège 55

est ouver t
P21222C

Belle glace

Voici ia cure qui vous guérira
Seuls, les A sthm atiques, les C atarrheux peuvent se rendre com pte des 

souffrances qu’ils endurent. C’est un brusque réveil au milieu de la nuit, la 
respiration haletante, la poitrine comm e dans un étau. Les bronches sifflent, 
la face est couverte de sueur, les lèvres sont violacées; le malade ne peu f 
rester couché, il se lève et essaye de toutes les positions pour m ieux respirer. 
L ’oppression est accompagnée de quintes de toux et de nombreux crachats 
qui lui arrachent la poitrine.

Il faut pourtant que les Asthmatiques-, les B ronchiteux sachent bien qu’il 
n’existe qu’un seul rem ède capable de les g u é rir  une fois pour toutes : c’est le

Simp-VfisgêiCÂZÉ
Innombrables les personnes qui nous écrivent proclam ant leur guérison. 

De La Ferté-B ernard (Sarthe), nous est parvenue la lettre suivante :
L a  B ronchite A sthm atique 'de  m a mère date de 10  ans. Ses crises é ta ient 

fréquentes : ce n’é ta it que to u x , crachats, sifflem en t des bronches. P o u r  la  
soulager, nous avons essayé de tout. E lle  é ta it couchée tro is jo u r s  su r sept. 
L e  S irop  des Vosges Casé f u t  son  b ien fa iteu r et nous le disons tous 
hautem ent. Grâce à  lu i, sa  san té , sa  ga îté  re tin ren t. M a in tenan t, elle rsa, 
oient, f a i t  ses courses, va au ja r d in  en poussan t sa  broucttecom nie autrefo is. 
N os voisins en sont ém erveillés. N ous n’avons qu’un regret : celui d’avo ir  
connu s i ta rd v o tre  remède. A. T h o m a s , 41, rue Victor-Hugo.

Voilà qui m ontre bien la caractéristique du S iro p  do3 V osges Cazé : 
revivifier tes poumons fatigués, les tonifier, les so rtir de leur paresse, les 
ra jeun ir en portant la vie au Centre du mal.

N ousnesaurions donc trop recoin m ander aux Bronchiteux, auxC atarrheux, 
aux A sthm atiques de faire une cu re  avec le S iro p  des V o sg es Cazé.

Très rapidem ent la respiration reprendra son cours norm al, les crachats 
dim inueront, la toux cessera. Ils sentiront Comme une vie nouvelle passer en 
eux, et par un traitem ent régulier et continu, ils pourront braver les rigueurs 
de l’hiver, les brouillards et traverser sans accroc cette terrib le saison.

Q u’ils dem andent à tous ceux qui ont employé le S iro p  des V osgés Cazé, 
tous sont unanim es à proclam er son efficacité, car le S iro p  d es V osges Cazé 
guérit, entendez-vous bien, il g u é rit; avec lui, l’asthm atique resp irera  à 
pleins poumons com m e à vingt ans et le bronchil.oux ne toussera plus.

girop des Ifosgss O g f
Etabl. R. BARBER0T S. A., 1 H 3  Rue de la navigation, Genève. Prix du flac ., fr. 4.25

E S

DIMANCHE ÎO février 1924
Porte s  13 '/» h. K ideau  14 h.

Représentation Théâtrale
org an isée  p a r  le Groupe L ittéra ire  de  la Croix-Bleue

D irection : M. 1. J » c » t - f a i b m t

Les Deux Orphelines
7316D ra m e  en  5 ac tes  et  « tab leaux  

de A. D’ENNERY & CORMON
Décors spéciaux.  C os tum es  de  la Ma ison  Juge r ,  d e  St-Gall

E n trée : 8 0  e t .  à to u te s  les p laces . —  En vent»  au  M agasin W itsc& I- 
Bengcorol e t à l 'en tré e .

A u  C Œ f c J B u r c e l © a a « s
Toujours tous les soirs

C O N C E R T
p a r  l 'exce llen t  7299

Orchestre Bavarois KAMBERGER
Le sam edi après-midi de 16 à 18 heures et demie, 
le dim anche à l’apéritif — l’après-m idi et le soir 

SO T  P r o g r a m m e  r i c h e  e t  v a r i é  à  c h a q u e  c o n c e r t  
B o n n e s  c o n s o m m a t i o n s  e t  s p é c i a l i t é  d e  M is te l la  A. RASAIS.

1
i

BOULANGERIE
Balance s®a

(d e r r iè re  les Six - Pom pes)

S  liü lü iü la »  ilU llId y S  extra
S erv ice  à dom icile 2GS9 T éléptt, 1 3 .2 8

Jeune personne “ u ^ d ’è f a
la cu is ine  e t  s e rv i r  a u  café. Se 
p r é s e n t e r  a u  café B e rn a ,  Saint- 
I n i i e r .  7270

Cheveux tombés p ï ïV 'c r i f -
fond,  p o s t i c h e u r ,  N u m a -D ro z  47.

lin  d i r a
S’a d re s s e r  au  b u re a u  de L a  S e n 
tin e lle . 7227

Â irnnHnn 1 c h a r r e t t e  à 2 roues ,  vendre a  l ’é t a t  de  neuf .  — 
S ’a d r e s s e r  L é o p o ld -R o b e r t  88% 
chez  M. A c k e rm a n n .________ 7276

N’oûbüiez pas les petits oiseaux 

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
d u  8 fév r ie r  1924

K u i s s a n c e M .  — Q u in c h e ,  Ma
de le ine ,  fille de A lfred ,  m é c a n i 
cien ,  et  de E lisa -V io le t te ,  née 
H u g u e n in  - D u m i t t a n ,  V audo ise  
e t  N euchâ te lo ise .  — C holle t ,  
C h a r le s -H e n ri ,  fils de  A m i-H e n -  
r i ,  n égoc ian t ,  e t  de S u sa n n e -  
A ngél ine .  née  Solca, N e u c h â te 
lois.  — Veuve,  C h a r le s -A n d ré ,  
fils de  L o u is - A r th u r ,  g ra v e u r ,  
e t  de  B e r th e -E l is e ,  née  Dard ,  
N euchâ te lo is .

N n r l a g r s  c iw l ls .  — M athys ,  
H e n r i -E r n e s t ,  b û c h e r o n ,  B e r 
no is ,  e t  W u i l l e u m ie r ,  G e rm a in e -  
Maria , rfiénagère, B e rno ise  et  
N euchâ te lo ise .  — S te u d le r ,  J u -  
les-Georges .  h o r lo g e r ,  B e rno is ,  
e t  H ô c h n e r ,  P a u l in e ,  m énagè re ,  
St-Gallo ise .  — Dessanlcs ,  E mile-  
A lb e r t ,  b o î t ie r ,  e t  Bovet,  née 
•lacot.  M a rg u e r i te ,  m é n a g è r e ,  
tous  deux N euchâ te lo is .  — F u r -  
r e r ,  H u d o lf -A lb e r t ,  c o r r e s p o n 
d a n t ,  Z u r ic h o is ,  e t  B râ n d l in ,  
. lo h a n n a ,  fille d e  se rv ice ,  Bâ- 
loise.

B e c ê s .  — .r)30fi. .Tacot, C h a r 
les .  veu f  de M a rie -L u c in e  Mar-  
m e t ,  N euchâ te lo is  e t  B e rno is ,  
né  le 13 avr i l  1845. — 5307. 
Büuinle , G us tav ,  é p o u x  de T h é 
rèse K ro n z u c k e r ,  née Bauer,  
Badois ,  né le 4 fév r ie r  1871. — 
.)308. M ichelin ,  née  K ich a rd ,  J u 
l ie t te ,  veuve de  J u le s -P a u l ,  N e u 
ch â te lo ise ,  née  le 24 a o û t  1846.

1
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R estaurant d e s

Dimanche ÎO février

B o n n e  m u s i q u e  
B o n n e s  c o n s o m m a t i o n s

Se r e c o m m a n d e ,  7318
Le t e n a n c ie r ,  L. Genin.mmm

& i rpndpp  u n  P ° tas e r  à  bo is  en n  UBllUie b o n  é ta t .  -  S ’a d r e s 
s e r  r u e  F ra n c i l lo u  27, Saint* 
I m i e r .  7309
I .  I n r j n  P ia n o  b ien  co n se rv é  
L e  LULICi à  v e n d re  p o u r  480 fr. 
— S ’a d r e s s e r  D .- J . -R ic h a rd  27, 
r e z -d e -c h a u ss é e .  7215

R enseignem ents utiles
P h a r m j t c S e  d 'o i l i c e :  10 févr. : 

D escœ u d res .
P t i n r m a c i e  C o n p i t a l l T e :  10

févr.  : Officine N» 1. R. Neuve 9, 
o u v e r te  j u s q u ' à  m id i .

\ ' n t a .  — La p h a r m a c ie  d ’office 
d u  d im a n c h e  p o u rv o i t  seu le  au  
se rv ice  de  n u i t ’du  sa m ed i  s o i r a u  
lu n d i  m a t in  (de m ê m e  p o u r  les 
j o u r s  fériés) .

Inhumations
D im a n c h e  10 fév r ie r ,  à  13 '/» h. : 

M. B â um le ,  Gus tave ,  53 a n s ,  
r u e  d u  P a rc  3, sa n s  suite.

M. Ja c o t .  C h a r le s ,  78 a n s  10 
m ois ,  r u e  d u  C rê t  10, sa ns  suite .

M"10 M iche l in ,  née  R ich a rd ,  
J u l i e t t e .  77 a n s  5 m o is ,  P a r c  43, 
s a n s  su i te .

R epose en p a ix .

M o n s ieu r  e t  M adam e C ha rle s  
J a c o t -B la s e r ;  M adam e veuve Gé
r a r d  B o o d e -Jaco t  e t  ses e n f a n t s ;  
M ons ieu r  P ie r re  Boode : M ade
m oise l le  L"e Boode, à U trech t ,  
a in s i  q u e  les f am i l le s  a l l iées ,  
o n t  la  d o u le u r  de  fa i re  p a r t  à 
leu r s  a m is  e t  c o n n a is sa n c e s ,  de 
la p e r t e  q u ’ils v ie n n e n t  d ’é p r o u 
v e r  en  la p e r so n n e  de l e u r  c h e r  
père ,

Monsieur Charles JACOT
q u e  Dieu a r e p r i s  à  L u i,  après- 
u n e  longue  e t  p é n ib le  m aladie ,  
à l ’âge d e  78 a n s  e t  10 mois .

La  C h x -d e -F d s ,  8 fév r ie r  1924
L ’e n t e r r e m e n t ,  SANS SU ITE , 

a u r a  l ieu d i m a n c h e  lO cri. à 
2 h e u re s  a p rè s  m id i .

D om ic i le  m o r tu a i r e  : R u e  d u  
Crt-t lO.

U ne u rn e  fu n é ra ire  se ra  d é p o 
sée d e v a n t  la m a iso n  m o r tu a i r e .

Le p r é s e n t  avis  t i e n t  lieu de 
l e t t r e  de fa ire  p a r t .  7305

Les m e m b r e s  de  la Chorale 
« L’Avenir » du Cercle 
Ouvrier s o n t  in fo rm é s  du  
décès de

Monsieur Charles JACOT
père  de  l e u r  am i e t  m e m b r e  h o 
n o r a i re  C ha r le s  Jaco t .
7319 Le Comité.
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Les m e m b r e s  d u  Parti so
cialiste so n t  avisés d u  décès de

Monsieur Jean STUDER
fils de l e u r  c a m a ra d e  e t  anc ien  
p r é s id e n t  de la sec t ion  de  B oa -  
d ry  e t  s o n t  p r iés  d ’a s s is te r  à son 
en s ev e l i ss em en t  q u i  a u r a  IieU, 
à  B oudrv ,  lundi 11 février, 
à 13 heu res .  7320
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D ER N IÈ R E  H EURE
Un krach de 20 millions en France

En Suisse: Bizarre procès d’héritage dans le canton de Neuchâtel

l ie s  d a te s  h is to r iq u e s
L’ACCORD ENTRE LONDRES ET MOSCOU

LONDRES, 9. — Reuter. — Le représentant 
du gouvernem ent russe à Londres, Rakowski, a 
été reçu vendredi après-midi p a r  Mac Donald, 
auquel 18 a  remis la réponse russe à Ta note an
glaise. Elite exprime ilia satisfaction de la recon- 
naiiissanlce diu gouvernem ent des Soviets. Elle dé
clare quie lé gouvernement soviétiquie est p rêt à 
dîsoulter d’ans un esprit amical toutes les questions 
découlant directem ent ou inldlireet'ement du fait 
die ffla reconnaissance. Le gouvernement des So
viets désire arriver à uni accord avec Ile gouverne
ment 'britannique pour rem placer les anciens 
traités e t  est p rê t à envoyer à  Londres, dans un 
avenir (prochain, des plénipotentiaires qui seront 
également chargés du règlement de la  revendica
tion des obligations en, suspens, e t déterm iner l'es 
moyens de ré tab lir l'e créd it russe en  Grande- 
Bretagne. Dans sa réponse, le gouvernement des 
S o v ie t s  d it qu'il est pleinem ent d ’aicicordi aver les 
vues du gouvernem ent 'britannique. Il estime 
qu’une 'conitiamoe mutueMie et ïa non-immixtion 
dans 'les affaires intérieures restent Iles conditions 
indispensables de l'affermissement des relations 
amicales entre lies deux piays. La réponse conclut 
que Rakowski a ôté investi des fonctions de 
chargé d'affaires à  Londres.

La reprise des relations itaio-russes
ROMlE, 8. — On annonce officiellement quie le 

président du  Conseil a adressé à Tchitchérine, 
commissaire du peuipile aux affaires étrangères de 
Russie, un télltègramime dans lequel! ili rappelle que, 
conformément aux dédlara lions faites p ar 'lui à 
îia iQhamhre italienne le  30 novembre dernier, il 
considère comme résolue la question de la  recon- 
n'aissamlce de jure de  il'Union des républiques so
viétiques par l'Italie. Le gouvernement royal va 
procéder mainteniant à la nomination d 'un  ambas
sadeur auprès diu gouvernement de Moscou ; il 
considère, p ar conséquent, q u à  dater du 7 février 
1924, les relations politiques entre les deux pays 
vont définitivement rétablies et déterminée*.

La cérémonie à Moscou
L'enivoyé spécial du « Coirriere délia Sera » à  

Mos'cau télégraphie :
« Le télégraïuane de félicitations adressé par 

Mussolini à  Tdhlit oliéri ne à 'l'occasion die la con
clusion du tra ité  et de la reprise complète des 
réflations monnaies, et annonçant ‘le passage au 
rang d ’amibassade de la représentation diploma
tique actuelle, est parvenu à Moscou ven
dredi matin. Le ministre d'Italie, M. Paterno, 
s'est immédiatement rendu au ministère des af
faires étTanigères, où, en présemce de Tchitché- 
rine, il a remis le document à Litvmo'If. L 'entre
vue a é té  très cordiale. Litvinoff a  informé le 
marquis Pa’tem o que le gouvernement russe de
mandera in'oessiamanent à  Rome l'agrém ent pour 
le futur représentant russe en Italie.

Le correspondant ajoute : L 'accord1 italo-russe 
a unJa importance pcffitique bien supérieure à 
l'i’aaooird anglo-russe, car la reconnaissance de 
jure es t accompagnée de la  signature du traité, 
tandis qu’en ce qui concerne la Russie et l'Angle
terre, les négociations doivent encore commen
cer, et si l'on s'en tient aux commentaires des 
jcurnlaux russes, Iles précisions sur l'issue dé ces 
négociations me sont pas des plus favorables. »

FRANCE ET NORVEGE
Le correspondant du « Corriere délia Sera » à 

Moscou télégraphie : « La Norvège a proposé ces 
jours derniers au gouvernement russe de rétablir 
les relations diplomatiques normales entre les 
deux pays en subordonnant cependant la recon
naissance de jure du gouvernement russe à la so
lution de plusieurs questions. Tchitchérine a im
médiatement répondu que désormais, et contrai
rement à ce qui a eu iieu avec l'Italie, la recon
naissance devra précéder la conclusion d'accords, 
cela pour n’importe quels autres Etats. On accor
de à Moscou un très vil intérêt à l ’attitude de la 
France, dont la position à l'égard’ de la Russie 
s'est sensiblement aggravée. »

AU TOUR DE LA BELGIQUE.
ANVERS, 9, — On annc-rtce que les Soviets 

vont envoyer une mission d'ans cette ville dans 
le 'but d 'exam iner, avec les autorités du .port, la 
possibilité d'olbtenir une base navale. Plusieurs 
visas de passeports viennent d 'être demandés à 
cet effet au gouvernement belge.

AVIATION ET DIPLOMATIE 
:3HF’ Un record de rapidité a été établi par le 

courrier russe de Rome à Moscou
MILAN, 9. — Le correspondant du Pcipolo d’I- 

ta®a à Moscou, annonce que le courrier russe 
qui quitta Rome dimanche, après l'ajournement 
de la signature du traité de commerce, arrivé à 
Berlin, poursuivi son voyage en aéroplane, accom
plissant le parcours Berlin-Moscou en 24 heures.
Il atteignait Moscou jeudi matin et déjà jeudi 
après-midi, la délégation russe à Rome recevait ! 
l'ordre de signer les documents.

En effet, jeudi soir, à 18 h. 30, M. Jordanski, 
chef de la délégation russe, se rendait au palais 
Chighi et deux heures plus tard, Us dernières 
modalités, une fois établies, MM. Mussolini et 
Jordanski, assistés de leurs collaborateurs, si
gnaient le traité et ses annexes, au cours d’une 
•simple cérémonie.

LE FLEUVE SAINT-LAURENT GELE 
Trois patineurs l’ont échappé belle !

QUEBEC, 9. — Havas. — Le fleuve St-Laurent 
a été pris par les glaces à Québec, où il a une 
largeur d’environ 1600 métrés. Dans la soirée de 
jeudi, au moment où environ 200 personnes tra 
versaient le fleuve sur la glace, celle-ci s'est dé
sagrégée en plusieurs blocs qui sont allés à la 
dérive. Trois personnes ont été noyées.

On annonce, en dernière heure, que les trois 
personnes qui avaient été considérées tout d'a
bord comme noyées dans l'accident, survenu sur 
la glace du St-Laurent, sont parvenues à gagner 
la rive aprè6 de longues difficultés.

Un banquier se suicide 
IL A FAIT PERDRE 20 MILLIONS

NANTES, 9. — On sait qu’une grande banque 
de Nantes (France) vient de subir un krach de 
20 à 30 millions. Le chef de cette maison, îe ban
quier Massiot, s ’est suicidé.

.Le krach de la banque Massiot et le suicide 
du banquier ont produit dans le départem ent de 
la Loirc-Inférieiire et dans les départem ents voi
sins une émotion qui n 'est pas près dé 6e calmer. 
Cette maison avait une clientèle rurale très im
portante. Le nombre est .grand des agriculteurs, 
des cultivateurs’, qui avaient confié leurs écono
mies à M. Massiot. On signale aussi un peu par
tout parmi les victimes du. krach des membres 
du clergé breton et vendéen.

La banque M assiot avait été  fondée en 1907. 
Un associé du fondateur, M. Raison, s'était retiré 
quelques années après la création de l'établisse
ment. Resté seul, M. Massiot vit grand. Il éta
blit rapidement, dans beaucoup1 de villes, dés 
succursales. Il s 'é ta it aven turé dans des opérations 
•industrielles qui n 'é ta ien t pas sans aléas, Il s 'était 
surtout fait le terre-neuve d'une banque pari
sienne dioni il était l'adm inistrateur. Les avances 
qu'il avait dû lui faire délestèrent sa  propre 
banque des capitaux qui lui étaient indispensa- 
blec. Dans ces conditions, une catastrophe sem
blait inévitable. Elle s 'es t produite presque à 
l’heure prévue. La clientèle nantaise, mieux in
formée, avait opéré de nombreux retraits, mais 
la  confiance de la clientèle des campagnes était 
restée intacte.

On n’évalue pas à moins de 20 mïl’ions le pas
sif de la banque Massiot. C’est dans la journée 
de mardi que M. Massiot vit s'évanouir îe dernier 
espoir qu'if avait d"éviter le krach. Il prit alors 
la déterm ination de m ettre fin à ses jours.

A 10 heures du matin, mercredi, abandonnant 
sa maison, sa fenvne et ses 9 enfants, dont le plus 
âgé a 15 ans et le dernier venu 2 mois, il se 
jeta dans la Loire après avoir laissé sur la berge 
du fleuve son pardessus, sa canne e t son cha
peau.
GIGANTESQUES AVALANCHES AU TYROL

SALZBOURG, 9. — O n mande de St-Wolfgang 
au « Salzburger Volksbl'att » qu'une avalanche a 
détruit un bâtim ent dans lequel se trouvait une 
trentaine d'ouvriers. Cinq d 'en tre  eux ont été 
grièvement blessés, et les autres légèrement.

On ‘mande de Steinhal : Une énorme avalan
che mesurant quelque 300 m ètres sur 30 s’est 
abattue à Hieslau non loin de la gare enseve
lissant une voiture dans laquelle se trouvaient 
quatre personnes. Cette gigantesque masse de 
neiige a également comblé le  lit de .l'Emis, dont 
les eaux se sont ainsi répandues sur lés rives. La 
troupe a été appelée pour dégager les victimes.

UN MUR S'ECROULE 
Deux jeunes iilles tuées, trois grièvement blessées

OBERSTEIN, 9. — Wclff. — Un mur de béton 
ayant été violemment heurté par un wagon rem 
pli de coke de l'usine à gaz s 'est écroulé au 
moment où dies jeimes fûtes passaient, se ren
dant à l'école. Deux d 'entre elles ont été tuées 
sur le coup et trois autres grièvem ent blessées.

M. Spender maintient son interview
LONDRES, 9. — Harvas. — M. H arold Spen

der, à  propos d!e la  .conversation qu'il a eue avec 
M .’Llovd George, envoie une déc'aratkm  au .-New- 
York V/orld » dans laquelle il maintient chaque 
mot de son article et déclare être resté en des
sous de ce que M. Lloyd George lui a déclaré.

La défense des trois huit en Autriche
VIEÎ'iNE, 9. — BCV. — La commission syn

dicale autrichienne a adopté une résolution re
poussant énergiquement toutes les attaques entre
prises contre la  journée de huit heures et invitant 
tous les groupements ouvriers à se préparer à 
repousser victorieusement les tentatives faites en 
vue die porter atteinte aux  conquêtes du proléta
riat.

Grand incendie à Varèse
VAiPESF. 9. — Um télégramme de Varese an

nonce quie la grande brasserie Perret ti, de Va
rese a été détruite p ar un incendie. Les dégâts 
s'élèvent à  un million die lires.

Dans les mines de Bochum
BOiCHUM, 9. — Wolff. — La Fédération des 

mineurs a dénoncé, pour lie 1er avril 1924, le 
contrat de tarifs du .bassin minier.'

VOLS DE PLANS A PARIS 
• |® '  Plusieurs arrestations

PARIS, 9. — Havas. — On a arrêté plusieurs 
personnes pour vols de documents dans une usine 
travaillant pour la défense nationale. Le Gaulois 
croit savoir qu'il s'agit d'une usine d'aviation et 
que tous ces documents intéressent de nouveaux 
moteurs.

Les Américains « perfectionnent » la peine 
de mort ?

Un condamné exécuté par les gaz
CARSON (Etats-Unis), 9. — Havas. — On a 

procédé pour la première fois en Amérique à une 
exécution par gaz empoisonnés, d’un criminel. Un 
Chinois condamné à mort servit à cette expérien
ce. Les médecins ont constaté que le condamne 
a perdu connaissance en trente secondes et <ïue 
la mOTt n'est survenue qu'après une minute.

Réd. : Les autorités fri'bourgeoises, qui vien
nent de m aintenir la peine de mort dans leur 
code, pourront s ’in s é re r  des Américains qui pous
sent ainsi le «perfectionnem ent»  c j  la cruauté, 
dans un domaine inédit.

X>es malversations 
dans l’Administration fédérale

Des malversations telles que celles commises 
par Gasis à la direction des constructions fédérales 
attirent sérieusement l'attention des commissions 
parlementaires des finances. Celles-ci n'ont pas 
encore terminé l'examen du cas Ga.ss, qui engage 
certains commissaires à réclamer « la tête » d'un 
supérieur, sous la forme die licenciement le 1er 
avril prochain, à 1'.expiration de la  période trisan- 
xtuieïüe. La position des commissaires inflexibles 
est naturellement renforcée par le cas survenu ré
cemment à Thoune. Il est probable que la com
mission s'occupera également de l'insuffisance 
notoire du contrôle actuel de la comptabilité, et 
l'on verra peut-être surgir à nouveau le projet 
de Cour des comptes fédérale, écarté à une pe
tite  majorité en 1901.

Le Conseil fédéral a décidé d'ouvrir une action 
judiciaire contre Xavier Ammann, inspecteur fé
déral des constructions à Thoune, inculpé de dé
tournements et de viciation de ses devoirs de 
service. \

Cette décision a été prise vendredi.
En outre, Ammann, qui a déjà été relevé de 

ses fonctions par la  direction .des constructions, 
est dié'finitiiveiment congédié.

On se souvient qu Anima an avait puisé dan s la 
caisse d.'e son senvice pour ses besoins personnels, 
notamment pour compléter l'aménagement de sa 
villa, .masquant ses agissements frauduleux: par des 
factures fictives-,

t2?3F“ Un scandale à la poste de Neuchâtel
Le bruit court avec persistance à Neuchâtel 

qu'un vol de 10,000 francs environ aurait été com
mis à la poste. Jusqu’ici on semble avoir voulu 
étouffer cette affaire, mais elle commence à faire 
du bruit et le public n’admettrait pas qu'on ne lui 
donnât pas la suite judiciaire régulière.

SOUS LE REGIME DES 48 HEURES
’3ST ' Sauf pour le coton et les produits chimiques, 

les exportations de la Suisse en 1923 
cet augmenté

(Rcsip.) Pendant l ’année 1923, la Suisse a ex
porté 64,444 quintaux de chocolat contre 61,494 
en 1922 et 253,228 quintaux de lait condensé, con
tre 206,267 en 1922.

L’exportation de la soie en 1923 a atteint 61,321 
quintaux, contre 56,327 en 1922, celle du coton a 
atteint en 1923 144,256 q., contre 169,446 en 1922. 
Pendant l’année 1923, la Suisse a exporté 410,815 
quintaux de machines et véhicules contre 389,197 
quintaux eh 1922 ; il a été exporté 14,066,383 
montres contre 9,969,558 en 1922 et 172,271 q. 
de produits chimiques, contre 240,300 q. en 1922.

Exportations hcriogères
(Reisp.) — La grande commission d'experts pour 

un tarif général douanier, sous la présidence de 
M. le Dr Netter, vient de terminer au Palais fé
déral l’audition consultative des intéressés au nou
veau tarif. Ce sont les intéressés à la branche 
horlogerie qui ont été entendus les derniers. Nous 
apprenons que les représentants de cette branche 
ont demandé entre autres des protections, non pas 
pour la montre entière, mais pour certaines pièces 
détachées, telles que ressorts, verres pour montres. 
La commission commencera lundi prochain, à Ber
ne l’élaboration du projet de tarif général doua
nier en tenant compte autant que possible des 
desiderata exprimés par les intéressés consultés.

UN PROCES FISCAL
On> mande de Lausanne qu'au sujet du conflit 

fiscal entre l'Union sûtes* des marchands de gros 
de la branche des denrées coloniales et les au
torités fiscales bernoises, le tribunal fédéral a juré 
“vendredi que le dividende perçu dans le canton 
de Berne par la d'i'e Union du fait de sa parti
cipation à la Société financière S. A., à Luceirne, 
rentrait dans la deuxième classe des impôts sur 
les bénéfices (soit l ’impôt sur la fortune). Le syn
dicat entendait que ce dividende ne soit imposé 
que comme bénéfice de première classe, soit 
comme bénéfice résultant du produit du travail, 
car il ne s ’agissait pas, au sujet des actions de 
la Société financière, d 'un capital, vu que l'Union 
avait été contrainte, au cours de la période de 
guerre, d 'adhérer à cette société financière.

LA MORT ATROCE D'UN BAMBIN
A Aarau, un bambin de trois ans, fils de M. 

Gaduni, de BeMuno (Italie), est tombé acciden
tellement dans un baquet d’eau bouillante. A tro 
cement brûlé, il n ’a  pas tardé à succomber.
—   --------------------------------------------

C h p o n g q y e  s p o r î l ^ e
Patins à roulettes

LONDRES, 9. — Havas. — Vendredi soir a 
eu lieu une course internationale de 15 milles 
sur patins à roulettes. Des équipes anglaises, 
françaises et belges y ont pris part. La Grande- 
Bretagne s’est classée première suivie de la Bel
gique et de la France. Individuellement, le Belge 
Neels est arrivé premier, ayant effectué le par
cours en 49' 22”.

Sphériques
BRUXELLES, 8. — Havas. — Le départ de la 

Coupe Gordon Bennelt des ballons sphériques 
sera donné à  Bruxelles, le dimanche 15 juin pro
chain.

Tu voteras NON !e 17 février.

LA CHAUX-DE-FONDS
ÜP?" Nouvelles bourdes de la

« Fédération Horlogère » I
Dans son numéro de ce jour, l'organe patronal 

dit que ies frais dé la campagne contre la révi
sion de l'article 41 sont payés par des ■< ressour
ces d’autre origine que la poche des... cotisants ! »

Vous sentez la main de l'étranger dans cette 
campagne, et cela d'autant plus qu'on parle d'un 
million de francs que la campagne exigerait ! ! !

Pour les ressources, elles sont très modestes, 
comme toujours, et chaque fédération a  versé 
une part, mais dont le tout n 'ira pas à un millions, 
même pas à  cent mille francs, pour l ’Union syndi
cale suisse comptant 160 à 180 mille membres.

Combien, vous pairons, calculez-vous ? Aurez- 
vous la bonté de le dire ? Quant à lia suspicion 
sur l’origine de l'argent, nous vous répondons 
simplement : Malhonnêtes 1 A. G.

Commerce des métaux précieux
Le Bureau fédéral des matières d 'o r et d'argent 

avise le® intéressés qu'en application des dispo
sitions de l'article 5 de la loi fédérale d'u 17 juin 
1886, et après entente avec le Département de 
Police du canton de Neuichâtel, M. Hainard, com
missaire de police, à La Cha.ux-de-Fonds, a été 
chargé de contrôler périodiquement .les registres 
à souche dies maisonis autorisées à faire 'le com
merce des métaux précieux à La Cbaux-de-Foaids 
et au Locle.

Un curieux procès contre l'hoirie Stauiîer
La mort dlu « millionnaire » Stauffer avait dé

jà fait couler pas mal d'encre, par suite de l'ori
ginalité dü personnage et de ses moeurs d'ermite 
poussiéreux et sordide, il était dit qu’on en par
lerait longtemps encore après sa mort. .En effet, 
la « Sentinelle » .apprend q.u'un procès est ac- 
tuel'lkment en cours contre les héritiers de la .part 
d 'un tiers qui se déclare fils illégitime du défunt. 
Un papier aurait même été retrouvé, par lequel 
feu M. Stauffer se reconnaît père de l’enfant na
turel en cause.

Lies débats ijulridiques sent déjà, engagés et il y 
a actuellement un incident sur les preuves. Les 
demandeurs .s’appuient sur un cas de .jurispru
dence .absolument spécial, et qui donne à ce pro
cès un intérêt particulièrement grand'. C’est peut- 
être la première feis, dans les annales du barreau 
neuchâtelois, qu'on enregistre un cas aussi rare 
et bizarre en même temps. Voici de quoi il est 
question : On sait que .l'ancien Code ai'vil n^u- 
châtelois, remplacé en 1912 par le  Code civil 
suisse, prévoit qu’un enfant légitimé par une au
tre personne quie son père naturel, a  cependant 
le droit dTacticnr.ier son vrai père pour une allo
cation alimentaire et une somme pour l'appren
tissage.

Cette curieuse disposition de l'ancien Code 
neuichâtelois (article 621) sera-t-elle applicable en 
l'occurrence ? Comme l'enfant naturel «résumé 
de feu M. Stauffer, est né en 1906, il semble bien 
qu'i.1 tombe sous le  bénéfice de la Soi d'introduc- 
ticn du Code civil suisse, qui prévoit, que dans 
un oais die ce genre, c'est l'ancienne disposition 
cantonale qui fait loi.

On voit qu’il s'agit là, en effet, d'un des plus 
curieux procès qui aient jamais été plaides dans 
notre canton. 'M Stauffer, qui avait mis beaucoup 
de bizarrerie dans sa vie, ne pensait probablement 
point qu’il! en mettrait presque autant dans les 
tracas de ses héritiers !

Ajoutons que la succession ne se monte pas 
à deux millions, comme ce chiffre avait été in
diqué, lors de sa nnort. Sur papier, il n ’y a guère 
que 580.000 francs. Il faut ajouter, il est vrai, la 
valeur des fermes et propriétés qui viennent- en 
surplus.

Consulat suisse à Besançon
Lie Conseil fédéral a nommé M. Mathey. com

merçant à Besançon, consul général de Suisse 
i dans cette ville.

La traversée du Sahara
II1 n 'est pas besoin, de longueurs pour dire la 

valeur d)u film que nous avons eu le olaisir dé 
voir hier à i'Apollo, en compagnie des journa
listes de la ville. C'est un chef-d’œuvre diu genre 
documentaire. Il est simplement merveilleux Et 
tous ceux qui ont eu la hantise des pays d'Atlan- 
tidie, des mystères du sombre Hoggar, tous ceux 
qui se sont passionnés pour les grands voyages 
d ’exploration vers Tombouctou, la perle du Ni
ger, tous doivent aller voir le film de I'Apollo. 
LI en vaut la peine.

Nous ne parlons que pour mémoire de la Por
teuse de pain. Ce film populaire a fait de lui- 
même sa renommée.

Lire en troisième page un tumultueux débat à 
la Chambre française.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 9 février 1924 (7 h . d u  m atin )

A ltit. 
en  m.

Stations T em p.
centig T em ps V ent

280 B û le ........................ 0 C ouvert Calm e
543 B e rn e ...................... —5 T rès  b eau »
587 C.oire ......... .......... - 4 » »

1543 D a v o s ..................... - 1 4 » »
632 K r ib o u rg ............... —5 » >>
394 G e n è v e .................. 3 » »
47.-> G la tis  .................... - 7 » »

1109 G œ s c h e n e n .......... 2 » »
56b I n te r la k e n ........... —3 » »
995 La C !iaux-de-F ds - 8 * »
450 L au san n e  ............. 3 » »
"08 L o carn o  ................ 1 » »
276 Lugano ................. 2 i
439 L u c e rn e ................. —5 N ébuleux »
398 M o n treu x ............... 1 T rè s  beau »
482 N e u c n à te l ............. 0 » »
505 R a " a tz .................... - 2 » »
673 S a in t-G a ll ............. - 4 » «

1S56 S a in t-M o ritz ........ - 1 8 » »
407 ü c h a l ïh o u s e ........ - 2 C o u v ert »
537 S ie r re ...................... —5 T rè s  beau »
562 T h o u n e ................. —6 » u
389 V evev ..................... 1 » »

1609 Z e rm a t t ................. — ___ _

410 Z u r ic h .................... ___2 Qq. nuag es Calm e


